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UNE OUVRIÈRE CHANCE
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LES MIETTES DE L’UNRRA

LOGEMENT DE PRINCE?

‘«qu'un camion da l'UNRRA dicharga du riz.
Dea nlf-*’ êtr# ïûr qut r,en n# M Perd.

aux membr« étiques ramassent 
S g™"- L* scène ci-dessus a été
civil» laLn,‘ la Provinc# d* Hunan. La guerre 

le en China a nui gravement A l'arrivée régu- 
es secours dans nombre de villages atteints 

par la famine. elet^oilZVdiLïïjLSteS&iSi'lAi umbaiiand an*,"*■ «gffa tiiar’coC aftar1"log<e •" p'inc* -
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La guerre et l’immoralité
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M< MU It jay*- b c* n’est qas 
*• P*nr «4. qa’il « été a—■< rerev-<f aa tfrtua ran

da ktter coatee 1*1 _______
- Aa in da nmrra l'ei«npk I a est pourf là aaa 

caatfrfcaa at d’unpoeer daa jegsr ai oai oa aoa U

■ ka èmmv* at voudrait lai Caax qui aa oat fad la draiaadi aat 
Que *oa op*- B*é d aa décret kgui at Mgife*. 

eo* que k aatnrr Deed* quand lee koaaâtn |aa at 
■ •at paa pfaa Merek* ka Ligueur» da S.C. devraient-»* *e 

m, c’aat aoa attain. Man fa** laa compte*» da I’immnraldi 
,f M rapreaaatf k Société qai commercial!»** at daa recorder* qa 

dtfaad coate* I'earilMtsement toat coaioenii d’avoer beaaroap da 
» ffOTt da Ikiaaoaaldé, aoa idee raaoaa da at p*« jeter k p hi 

i paa C’eat abjattraad pierre

Mauvaise humeur de 
Moscou

Divorçons! Divorçons!
Plus de 1,250 causes sont 

dé|à inscrites au rôle de la 
cour des divorces de l'Onta­
rio. Environ 1,000 poursuites 
ne seraient pas contestées.

Le synode général de l’EgM- 
•e d’Angleterre s'alarme de 
cette augmentation considéra­
ble du nombre des divorces II 
a proposé d orgimser pour les 
Jeunes gens la préparation au 
mariage et l'orientation fami­
liale pour époux.

Voilà certes de beaux pro­
jets Il suffira que ces gens 
de bonne volonté jette les yeux 
aur la Québec, ils auront tout 
préparé ce qu’ils désirent: 
préparation au mariage de la

IJOC et orientation familiale 
ouvrière de la LOC. Ce que 
l’Eglise Catholique invente, 
tout le monde peut s'en ser­
vir.. . Mais II faudra prendre 
garde que ces deux organisa- 
fions apparaissent en langue 
anglaise avec la mention 
’Made in England”.

Le catholique ne peut s'em­
pêcher de réagir devant une 
pareille débauche de divorces. 
L'Etat qui les a facilités doit 

1 en porter la responsabilité. 
Mais c'est aussi une question 
de morale: quand l'individua­
lisme est la règle de conduite, 
elle ne peut manquer un jour 
ou l'autre de se moquer de la 
morale et du bien social.

La radia ét Mokoi aaaoac*. 
Dan* toute* le* autre* machina­
tion* antidémocratique* de In ré­
action mondiale, nou* avont dé­
couvert de* trace* de la plu* étroi­
te collaboration entre le Vatican 
«I le* monopole* internationaux qui 
influencent la politique de* puis­
sance* anglo-taxonnei. C* que le* 
administrateur* américain* ne peu­
vent faire eit accompli par le* prê­
tre» catholique* dan* la xone amé­
ricaine mu» la direction du mon­
de papal. Le Vatican étend et ap 
profondit aam cet** aet relation* 
avec le* monopole* américains.

Et voilà une petite dé . . .ade en 
règle, à propo* de quoi ?... à pro­
pos de la nomination par le pape 
de Mgr Nureuch à la tête de l’oeu­
vre pontificale de tecour* à l'Aile 
magne.
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Même colique bibliaire. quand 
le pape nomme de» cardinaux ou 
parle au monde entier par le 
moyen de la radio.

Pitié pour les fleurs

Man ce qui fait bien dam ta 
propagande, c’eit l’innitance que 
met Moicou à accuser l’Eglise de 
collusion avec les monopoles. Tou- 
joun le même cliché: l’Egli*e eit 
avec le* riche» contre le» ouvriers. 
Pauvre» rutjes dont la capacité 
d emplmage eit une chose vraiment 
désolante, i il* croient encore leur» 
maîtres monopolisateurs d'Etat.

Conservons

mm*
•hind

roi 4M. \ F
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MNIVI BONN! HANTS

A Montréal, lea autorité* munici­
pale* a* plaignent que des vandales 
•ni détruit des arbre*, des arbustes 
at des fleura an parc Lafontalna

Au printemps plusieurs citoyens 
détalent plaint d'un vandalisme 
semblable aur la rue Papineau, prés 
du parc I-afnntatnr, dans un par­
terre fleurissant de belles tulipes

DarwrU que le propriétaire a 
payées bon prix. Un jeune homme 
Puis le garçon ae penche, tire une 
fleur, la donne 11 sa belle et Jette 
le bulbe

Le bonheur de la vie est 
dans l'emploi du temps

Lève-toi tôt, at aols tôt à l’ou-
Vraga.

Fais tes soirées courtes.
Conaacre-Iea à la via de famille, 

•t al tu est seul, à uns lecture qui 
S’instruise et te repose.

SI tu a* un travail pressé, lève- 
toi plus tAt st ns ta coucha paa 
plus tard.

Cette rage de destruction, sans 
doute Irréfléchie, prive les citoyens 
des beautés naturelles qui ne sont 
pas trop nombreuses dans notre 
Cité. C’est déjà manque d’esprit 
social. Et puis qu'ont fait de mal 
ces pauvres petites fleurs pour 
et sa blonde passent et admirent, 
qu’on les fasse périr? Ayone pitié 
de leur santé!

—---------------S-----------------

nos vivres
Formulaire Mathématique

A la Réparation

BV water MOS Etablie en 1910

IMPRIMERIE

Grand pèlerinage annuel de _
L.O.C. à la chapelle de la Répara­
tion le mercredi le 10 septembre.

Bienvenue à tous et à toutes.
(Pour l'heure des départe, s’a­

dresser à l'organisation de chaque 
paroisse).

(Communiqué)

ST-LAURENT Enrg. j Uioiiv ...
-E Bi,l„ « FU., VICUX tllDOrCSinnPMfliAiis sba s -

J.-E. Bégin et Pila, prop#. 
Impressions de tous genres 

tM ru© Principal© — 8t-Laur©nt

C. LAMOND t FILS
Limitée

Aidez le* minion* en en­
voyant ton* vo* vieux timbre* 
à l’A.I.M. Décoopex-le* avec 
nn demi-ponce de papier toat 
antonr et adressez toi envols 
à t

Koanfactamr* de bijouterie 

Ansel las Ignés et beotens

1065 Usury MA. 7769

L’Aide hkBectaelle Mia-

A venue des Oblat*. 
Ottawa, Ont

RESTAURANT ST-HUBERT
LIQUEURS DOUCES at PRODUIT» FAMILEX

7400 ru« ST-HUBERT DO. 0133

Pour assurer une plu. grandi 
efficacité dans l'économl* de* vi­
vre», 1* Service de nutrition de le 
Croix-Rouge donne aux ménagè­
re* les conseils suivants:

1— -Conservez le» morcaaux de 
pain qui restent après chaque re­
pas. SI chaque famille du pays é­
pargnait une demi-tranche de pain 
par Jour, Il en résulterait une éco­
nomie nationale de >800,000 livres.

2— Consommez une pomma de 
terre à la place d'une tranche de 
pain. A un sandwich substituez 
un* salad* de pommes de terre, 
entre le* repas.

8—Faite* usage de gruau plus 
que Jamais auparavant. Une assiet­
tée de gruau a la même valeur 
nutritives que deux tranches de 
pain.

«-Afin d’épargner les matières 
grasse*, faites frire le moins d’a­
liment» que vous pourres; faltea- 
les cuire, bouillir, ou mettez-les 
au four.

8 Faites cuire les légumes avec 
leur peau ou pelure autant que 
faire se pourra.

«—Comme desserts, servez des 
fruits et autres choses a la place 
d* p&tlsserie.

T Mettez de côté toutes les 
graisses dont vous ne vous servi- 
res plu» et llvrez-les à l'épicier 
ou au charcutier.

8 N'achetez que le néceasalre 
et sachez tirer tout le profit posai 
ble de ce que vous achetez.

9— Conservez les aliments en bon 
état. Servez, au repas suivant, les 
restes, du repas précédent. Ne fai­
ts* point d* réserves de farine.

10— Faite* un usage parcimo­
nieux d» matières grasse* st d’hui­
les. Une cuillerée à thé de graisse 
per chaque consommateur aux E­
tats-Unis, veut dire un total de 
1,000,000 de livres d* moins par 
Jour.

Jamais dans Thlstolr* universel- 
1*. Il n’y a su autant de gens 
dont l’existence peut être sauvée 
grâce à la bonne volonté d’une 
nation comme la nôtre.

81 cette bonne volonté fait défaut 
chea nous, dit l’Emergeucy Fami­
ne Committee, des millions d'hu­
mains vont mourir de faim. La 
guerrk a été gagné* par les ca­
nons; la paix peut Mrs gagnée 
par les vivre».

Le formulaire mathématique de* 
Frère* Martatee, véritable encyclo­
pédie des chiffres, répond à des 
besoins qui deviennent de plus en 
pua urgente. R y a tele ment de me­
sures légales, eu de

-------------- ------------xigeisee.
états-uaienaea, françaises (système 
métrique), anciennes française* 
qu’il noue faut on guide Mr « 
maintes occasion*. Le Formulaire 
des Frère# Mariste*, noue fournit 
des pages et des page, d'équiva­
lences. Aucun autre livre ne peut 
noua renseigner mieux à ce sujet. 
Kt ce n’eat là qu'une des partie* 
de ce beau livre comme vous pour 
re* le constater par 1a lecture des 1 
neuf divisions de ce manaei de MS 
pages de SH par 9:

L Arithmétique, J>olds et Mean- 
res, Table numérique.

9. Système métrique.
A Nouvelle table de logarithmes 

à 7 décimales, logarithmes à* 
dix décimales, AntUogarlth

L Logarithme* de* ligne* I 
nométriques. Valeur, i 
les des sinus, coalnu*, L 
te*. Degrés et radians . 

A Géométrie, Trlgonométrh J 
A Physique, Chimie El*
7. Mécanique, Matèrlaui 

rage da bals.
A Finance Intérêts *ii

rompons, Commerce.
A Typographie, A*tr,m„n,k l

nom te domestique Al 
tare.

Quelques-uns de ce* 
sont de véritables petits tr 
plus Intéressants.

l’rèpité spécialement mu I 
élèves de l’enseignes*nnt 
supérieur et secondaire et < 
coure spécialisée, ee livre.
vend 9Z-M les bonnet
rk devrait Mrs dans tng 
bibliothèques des foyers el des!

Librairie Granger Frère», 
tée, M ouest, Notre-Ifcune, 
réal I, Qoâ

CONSEILS AUX PARENTS

N« faites pat ceci:
LA MERE: C’est done en- 

nujant le travail domestique, 
e’est à recommencer à tou* les
jour*...

Oh ! Bonjour Jeanne,... Je fai 
laissé la vaisselle du dîner à laver.

LA TILLE: Ah 1 laver la vais- 
•eUe... Je ne me marierai (Cle­
ment Jamais

Faites cela:
LA MERE: Voir à 1> 

de la maison et préparer d* I 
repas pear ata AunUle, c’est I 
mol la ehase la plus Intért 
à faire.

LA FILLE: J’espère Hic 
J* serai aussi bonne méJ 
que voua maman, quand J* 1 
mariée.

h

RI

L’attitude de la mère vii-à-vii tes devoirs jour«di«',l 
peut influencer le bonheur futur do ton enfant, bel " 

plut qu’dlle ne le pense ...

1*005 ei
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Barrette dénonce
U FRONT OUVRIER F**e TROIf'

une compagnie
Délégation de chefs ouvriers auprès du Ministre 
provincial du Travail. — Ceste inexplicable de 

I u Ci« Yamalka Garment, de St-Hyacinthe. — 
La grève continue.

QUEBEC. Une délégation de chefs ouvriers rencontrait 
Barrette, ministre du Travail, concernant l'attitude de 

ux compagnies dans le secteur du Vêtement, violant la 
én Relations Ouvrières. Il s'agit de la Cie Yamaska 

.ment et de l'Empire Shirt de Louiseville et de Grand'Méré 
Angelo Forté. I*un des délégués, fait le communiqué 

inftt *

La délégation a informé le ministre du Travail que la 
ipagnic Yamaska Cannent, après avoir consenti à rédiger 

■{invention collective et fixé.un rendez-vous pour sa signa- 
“i avec les représentants de I union, a, par un geste inex- 

J>le. au lieu de signer cette entente, décidé de rompre 
I négociations et de retirer les compromis qu elle avait 
«Strtis. soit, par exemple, le réengagement de Mlle Thé-1 

f et de M. Bemier.

provoquent par I* ém 
• ju.nrw>*.

Aa moment mémo <>u |. drIAg.
4m te C. T. C. C. cUll * üut- 

^ u < IK Yamamka IIARNKNT i 
» provenu in. «rftrinr. du syndic*! I 
qu« la* n.f...talion* étaient rom- 
puna. Avne on nn Mit quel esprit 
*• rontra.ll.tlon. U SAMASKA 
GAKMKVI . .Joule ,.>11* poUr. 
rail peut-être négocier MU), tout*-! 
foU consentir * reprendre le. deux 
employe, mentionné. • l-haut. Oé. 
qu ll eut prl* ronnaluanrn de. der­
nier. développement. A *on retour 
An quebr. M. fharpenller a ... 
•ItAt prevena le mlnUtre du Tr*. 
vaX en lui falMnt parvenir In télé-1 
f ram me .ulrant:

Il y aura plus de pommes cette année |

Négociation* rompue, avm- Va- 
maaka Garment xpré, .voir conta- 
no moralement d’accepter contrat, 
«omp^gni* reftue de reprendra 
Mlle Tberteult el M. Ilernler apréa 
** ° r 111**rwl Oemandnn. votra > 
bienrelllanle Intervention Imm.-dia- 
ta I«ur rencontrer avec voua et les 1
taMraaaéa * Montréal .1 possible”.

,*>.

l ministre da Travail a dénon- t* de. compagnie, do «an calibra 
prsal I. délégation la conduit, qui m rendent coupable, de viola­
it VAMASKA GARMENT tton de la Lai de, relation, ou-

A la aulte de la volte-face de la 
compagnie, le. ouvrier, de la Va­
rna. Wa Garment ont tenu une 
■an.bl.-e mardi, le 1 aeplembre. et 
U» ont décidé A l’unanimité de con­
tinuer la grève jusqu'à ce que la 
compagnie reapecte leur, droite et 
•ooepte le. clauses le. plu. Impor­
tante» de. deux rapporte d’.rbt- 
traga

* V>. V#
*• ’À lèf

«Tt,
- « Ai

A LUTTE AUX TAUDIS 
It LE JEUNE COMMERCE

' -V v V

jAide financier* des gouvernements. — Education 
■populaire sur le nécessité de logements salubres. 
— Multiplication des coopératives d’habitation.

La coda prévoit .uaal ,u. I. Ti­
rana à gauche, ”A la croisé, oft la 
circulation e.t dirigée par de. ,1- 
gnaux lumineux ou par un agent, 
devra ». faire •’.eulement «ur 1. 
signal i feu vert, à moins d’un 
ordre contraire d uo agent de la 
circulation.”

Le chanoine Cardijn avec les dirigeants nationauxRIMOl SKI. la Fédération de. Chambre, de Commerce cadette 
1 récemment eon r on gré. annuel A Rlmou.kL la Comité de. 

ition*, .pré. drus Jour, d’importante discussion.. n adopté 
propositions ayant trait an logement. Ce. proportions étalent 

iyre* par un volumineux mémoire préparé «t présenté par U 
ibro de Commerce de* Jeune, de Lévln. Volel an substance 

proposition, adoptée, par le* délégués:
Ide financière de nos gouvernements pour fat construction d'habl- _ N*T'Y**- ~ L* chaoome JowPfc d’étude* d’actiou catholioue onnr 

Utton» salubre. A bon marché, par des prêt. A longue échéance Cerdtja, le fondateur de la J.O C. séminaristes mn evil I'm. 1 l’iu-
2* d',nUrM' consentis nus municipalité., corpora- l’out envolé de l’aéroport La Gear sité Notre D * l ,, U
tbns. sociétés on Individus, désireux de s'intéresser A 1'entreprl.e Jj, 1 Y 0-4 V , . "* Notre-Dame d Indvana II totra

|ée construction d’habitation. A ha* prix; .T?’ * N Y°r*1’ * «wtmatiou de anasi en contact avec les aumôniers
I Angleterre, on i doit présider une det divers

U (onditvur d. I. J.O.C. «.rond,. I’.. produis Croad,. _ Saroa.m 
d Etude Infern.tionjl# g Montréal l'an prochain.

uicg.rde de. droit, de. provinces en matière d’habltatloii;

<U*“ municipalité d’un organisme spé-làMen te l*.î°“ . pouvoir, nécewalre.. lui permettant de mener
IA bit*n Ub lutte contre le* taudis;
Im ÏÜl'l,1" B°? d,r,»*Mto responsable#, d’une formule sociale 

. qUl P*,rmrtt« k *• <’1“»e à revenu, modique, d’xc
I moln. A U location d’un logement salubre et familial

den devenir propriétaire;
livi0??.?" P°puUlr' ,ur U n^M^té de* logement, salubre, dan. 
|«* milieux urbains et multiplication da société, coopérative, ou
! talion* Z'uÜTl «**»-

•’“7 * U*-’ de" et règlement régla­
is d7 prtteTlÏLb1tetteUr“C*' 7 '*• r,1“^ popul»"'~ «n
Isfflcxcement A4 ' ro ,.?• P°“r leUr perm,‘ttr*' A" coopérer plu,
I ville; rtt® pollt,qu<! nntionale d’auMlntessmeat de no.

d’études des semaaristes 
angle»i sur I Action cathol que et 
pk»s partvcuTiènmenf iut la J.O.C. 
now atmonce ce matin k CesMnde 
Jectste.

groupements jociitrs

M. le Ovanome Cardijn «et de tt- 
tour d’n ne tournée de déni mois 
dsus les différents pays de l’Amé- 
nqiM dn Nord et du Sud. Venn sur 
la recommanda trou même du Pape 
ptTMder la Semaine panaméricaine 
des aumôniers jocistes i Costa-Ricu 
(cinq aumôniers canadieus j o

M. le Chanoine CarAjo a______
tré i New-York un groupe de dsri- 
géants nathmam de U J.O.C. cana­
dienne afin de s'entendre sur Ue 

*- , '.r grandes ligne, d’organisation de k'
Il adressa k parole a Semaine d’Etude Internationale nid 

■n grand meeting jociate tenu k doit k tenir k Montréal «o cour, do
« Enr^ M d^^JüPî f™ 1947 ■ h CbtWimt Ctré,>° «

Europe, il doit se rendre i Rome ne m parole aux dirigeants ------i
presenter au Pape on rapport de ton dieot qu’il participer, k cette Se- 
nymt* Intemationnle et qu’il profi-

Amnt de ,yni nir< i>r ,fra <•* cette occasion pour* * Woitr P™ * quelques moi. au Canada

lw P™’”1" *•»»- W I«Î7 it, nn oî L'ÏÔ.cT^

”.. .  :r;*rr.r,: T-*.**-
ce mouvement de jeunesse. Le Cha

|h matériaux 
|bn* I. construction.

CATALOCUES
KVUES

JOURNAUX
ANNONCES

■ZZI

VALISES • SACOCHES 
PORTE-MONNAIES • Etc.

est venu tout d’abord nu Ca 
nadu au début de juiüet et il a ran 
contre rapidement ke autorités rsli- 
gietwes et le clergé. Accompagné 
Ai R P. Villeneuve, o m.i. aunô- 
■kr national de U J.O.C. 
m, i n prononcé det conférasKes 
kmt les prinripelei riles des Etah- 
Unk: LoweH, Boston, New-York, 
Washington, Chicago, San-Francis- 
co- H est arrêté k Mexico prendre 

t avec l’Action ca (trafique

E. BEAUDOIN
MANUFACTURIER D’ARTICLES EN CUIR 

4005 *** ONTARIO — Montréal — AMherst 3272

Après k_____ _ ___________
k Cotta-Rica, M. le Chanoine Car- 
ÿjjA accompagné maintenant de M. 
labbé Di Paecuo, aumônier natio- 
na» de k J.O.C. d’Argentine a riaité 

j ni principaux pays d’Amérique dn 
Sud, particulieresneut k Colombie, 
I Equateur, k Chili, l’Argentine et 
le BrriiI. Il a plus particulièremeut 
Participé au congrès jocistr de Bue- 
nos-Ayree.

Su/léc 4. l/idt

CAFÉ

SALADA’
Rjrenn soi Etats-Unis, k Chnaoi- 

•• CnnBju n présidé une semaine

Pour l’achat de voa Mstelaa 
et Meubles rembourrée

VOYEZ
la manufacturier directement

■■■■mv.mCT-u nH-jmnn

Boypi* Limitpp
3886, rue Henri-|ulien PL 1112 Montréal

«i* 'i**i
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! r»f QUATRE U FRONT OUVRIER

Le» peuple» en êcènm
• 5

I FOUR UN MONDE OUVRIER PLUS CHRETIEN
4* ‘AuéH luvenu t* CteeuleHe*-

°* •* “ Pr^ri*«é 4. Cm»Ira ImI.I OuvtIm
•« "'•"!•*• «u* M dtrectlen

H eet Indépendant dm fout pmrti poMNque.
Le hui fu'ii poursuit eei téémemüen ewvriér».

•017, rw# SAINT-DENIS, MONTREAL II. MA. 1511
•» .«.Mm. dm -Nantréai-at.tia- ItM Ml nw ■

Man «réel R.

4A utor 1*4 mddm witl poata) 4. I. deuxième -' n 
M'nletèr* 4m Poatoe, Ottawa )

R KO ACTION i
•ra«la Oau4al, J.Mph Pelchat. Laur.tt. Larlvldc*

Admlnlrire.len-------------------------------- M.ma WlnnM
pÎ!blteîèi*"------------------------------- Raymond Langlois
Publicité------------------------------------- Napelden Ch.yar

XEONlfEMENT. A. IW4. UN m. nanéa, — mm***

MONTREAL, 14 SEPT EM IRE 1944

Aa cours 4a ta aamaUa éomlèr* 
M. Duplaaala a r.çu », inatgee# 
4a Oommaadaur Honoraire 4a è’ar- 
4ra du mérita agrteol* Ai aatta 
clrcouoUnc*. la premier mlnl.tr.
a tel* aaa déclaration «aa l___
roulona aommantar. "Lagrlcultu- 
ra, a-t-l) dit. aat la pnaelpal '
taur 4a stabilité da actra de___
mla. Daae l’époque antique qua 
noua travaraoaa, al propice à la 
propagation daa Idéaa aubv.r.lv*. 
alla eonatltua un point da rallie­
ment, un* farteraaae Incompara­
ble ®la aat un* garantie da pal* 
at da sécurité •

Il faut y mettre le n
Pr»mi«r miniatr* commandeur d« l’ordrg du mérite g,*: 
— L éftf et I. detee ouvrière. — U sécurité et Ig PJlï

Leur prix.
p*r Carton LEUR Y

Le«w pria
lantlla da .'attendra il’équilibre ira, UB. * 

a^la. La révolutio, rul 
trtTiUliura a

i..

Editoriaux

Où sont les démagogues?
^ «UrsiT
Is LICUE OUVRIERE CATHOLIQUE d. dl JTdT
■Mfogie.

«ombra de »oa Iacteur*, aurtout dent
TIST °r • frJVJ,‘ Mt inten*# ont »■ à»nt lertiH. 
du contrera I organitjrioa qui. tout couvert da mania*
*P Mfucllei, tait Ig pire poU.que qui *a pultMi da lg
oemjgogi*.

SI nou* n ation* pat dan* l'après-juarre, nous pour- 
Hon» croire que ce confrère vaut prendra i son compta
d ,*Ü<>i* d H'tle^ * accu**r catholique* de 
de catholicisme politique. Mai* cria aussi est déià a Né 
r^rouver le, naif*, d’aatan et le* clichés du journa­
lisme de parti.

far son organisation et sas cadras, par son maga- 
«a» WW* MrtM« » 50.000 ..«n.l.l,„, L 
public ,tion, diverses, Pgr tes assemblées populaires an 
taveur des allocations familiaios et du crédit ouvrier

Vf TS profond4:ur *•*, la famMe 
MivHére. la LICUE a pris la direction spirituelle et maté­
rielle de la masse ouvrière.

k v ** e,at,n,# ?w el1® échappe un jour entièrement
• i esprit de parti, qu on ne puime plu* compter sur elle 
pour les fortes majorités aux élections !

C est bien tant pi*. Nos iocistes n# sont ni déma- 
Devjnt U MISERE IMMERITEE 

DES OUVRIERS, notre confrère doit connaître cette éner- 
«h|ue expression, devant une déebristianisatien com­
mençante il* ont résolu de refaire un ordre social plus 
humain et plus chrétien. • '

_______________Caston LEURY

L’influence des catholiques 
dans le inonde

"Les nouveaux partis politiques européens dirigés 
par des catholique* sont le point de mire du monde 
ent.er et I espérance de toute, les bonnes volontés ac- 
JueHement , disait è New-York, l’autre jour, le R.P.

llquiU dePUIÏ U fooda,ion- * ,itr* «*• journaliste catbo-

Il démontrait quelle Influença heureuse ont eu les 
catholiques dans la politique d’après-guerre en France 
par e Mouvement Républicain Populaire, en Belgique 
par le parti Social Chrétien, en Hollande par le parti 
Populaire, en Allemagne, en Autriche et en Hongrie 
On pourrait ajouté l’Italie, la Grèce, etc ... '

N’est-ce pas encourageant de voir ce réveil catho­
lique devant le danger communiste actuel ? Ce n’est 
pat en fondant des partis catholiques que nous pouvons

Nul »n contredira !.. affirm* 
Uon* du Pr.nqitr Ministre, On 
comprend nusel qu’l] eit bien nor­
mal, quand on devient comman­
deur honoraire du mérite agrico­
le, de vnnter su moins In claam 
agricole.

Male enfin, un premier mlnletre 
eet ausel, et combien de foie IV 
von. noue répété, la Providence 
de 1a claaee ouvrière, et eette 
mlealon l’oblige à avoir pour elle, 
de bon* et praUquee aentlments.

La déclaration dit en premier 
lieu que ’Tagrieulturê eet le prin­
cipal facteur de stabilité de notre 
économie". Or, pour quel motif 
la claaM ouvrière, en coopération 
consciente avec la classe agricole, 
ne serait-elle pas aussi m facteur 
Important de stabilité? L'Industrie 
n’a-t-ell« pas créé du travail pour 
les ouvriers et des marché, pour 
1st cultivateurs? S’U n’y avait 
pas d'industrie, en quel état se- 
ralt notre agriculture ? L’ouvrier 
u'a que le salaire de son travail 
pour subsister ; est-U responsable 
d’une situation qu’il n’a pas créés? 
Xst-ll responsable ds l’organisa 
tkm capitaliste et de son expiol 
tstion des travailleurs? Qui n per­
mis, favorisé cette industrialisa­
tion de la province?? Qui l'encou­
rage encore en lui concédant des 
privilèges considérables f

Utile pour les cultivateurs, an 
eette période de chômage ledue- 
trUl, In crédit agricole, pour 
ver 4e U fallMte tout se qui
vaM être sauvé. Le mal n__

ne grand. Mata ce bean geste 
■’en dUtt-ll pas moins l'aven que 
l'agriculture n’est pas tellement 
une forteresse Incomparable.-H eet 
Incontestable qne l'agriculture n ses 
besoins criants, auxquels les Me 
ouvrières actuelles ne peuvent ap­
porter de secoure. Le salaire mlm - 
mum est devenu en beaucoup d'en­
droits le salaire maximum. L'en­
tassement des familles dans des el- 
tds surpeuplées, nuit non seule- 
msnt A In rie physique mais éga­
lement à leur vie normale. L'Ir­
responsabilité ds se loger conve­
nablement et même de se loger, 
tout simplement, augmente l'Insta­
bilité dé la famille ouvrière. Elle 
odfre à la propagation des Idées 
subversives, et n’ayons pas peur 
dn dire le mot: à la révolution 
violenta, un milieu de culture de 
premier choix.

Or, est es la faute de la classe 
ouvrière, .'il n’y n pas de maisons 
pour l’abriter? Est-ce sa fauta, al 
plusieurs ménages do. jtnt vivre 
ensemble? Est-ce en faute aussi 
•‘Il y n encore des Jeunes gens 
qui faisant mieux qu* rester céli­
bataire, fondent leur foyer sans 
maison, ou le resserrent dans un* 
chambre?

de* cultivateurs," *an« 'îfL 
réellement IVmptchtr 

raa* éoec établit 
•t la sécurité par Iss tre 

eol et par eaux ds 1 
eela, quon la v.ui.l. 

seulement aa prix qu* 
Indiqué

Nous noua santons è r 
écrivant cas lignes. Nr» 
drone A l’Invitation du 
ministre. Au sor de •* 
électoral*. U disait ‘ ta 
administration sollicite le, 
et la collaboration d* 
qui oat 4 coeur le 
Province Va* opinion 
éveillée eet le meilleur 
bon gouvernement

b?,

L'Etat «t U c Lasse ouvrier#
L’Etat a mis sa confiance et son 

appui en la classe agricole. Avec 
raison. Mais ail avait été pré­
voyant. 11 aurait travaillé ou em­
pêcher que la aclaas* ouvrière ne 
soit uns raison d* prof!*, pour des 
exploiteurs sans conscience, que la 
®Mi** ouvrière ne devienne une 
mass* de prolétaires avec tout** 
les misère* qui constituent le pro­
létariat.

H faut A la vérité st A la Juatlce, 
dn^raooanaltee qu* nos gouvernant, 
ont fait des lots ouvrières qui sont 
le* meilleures. Elise pourraient 
appliquées loyalement, assurer la 
paix entremis travail at 1* capital.

besoins de la classe ou­
vrière ne •• limitent pas au sa­
laire al aux conditions da travail 
al eux relations pacifiques entre 
employeurs at employés. Les lois 
du gouvernement n’ont pas empé- 
ahd la eria* d* ohdmage, elles 
■a pourront pas empêcher celle, 
«u! reviendront A certaines épo- 
Q«a* A pan près régulières. Csat 
pare* qua l’Acoaomla nationale est 
bien plutôt entre les mains des ca­
pitalistes q'neutre cello* des ou- 
wtere, et parc* que la stabilité 

. *««®o»Ie n'est pas, quoi
«u on dise, au pouvoir da la classe 
agricole.

Le gouvernement a eu raison d'é-

®l un Jour U révolution éclat*, 
qui en sers le premier responsa­
ble?

La sécurité et la paix
On s une peur enfnnt'ne que la 

classe ouvrière fa.ee la révolution 
sanglent*. On le crie trè. haut. 
r**t bien possible après tout. 
n aum-t-on pas accumulé des ma- 
tlèrs* explosives capables d* faire 
sauter la société au motidre choc’ 
Tout da même, la stabilité at la 
paix sociales sont possibles. La 
classe ouvrière ■ des reesourcea 
morales étonnante*. Il suffirait que 
ce. valeurs spirituelles soient dé­
veloppée* par un* éducation fami­
liale, dont on se désintéresse pré­
sentement. Il suffirait qua l’on ai­
de, U y a des moyen, efficace* 
pour cela, A humaniser et A chris­
tianiser le milieu social dans le­
quel *11* s* débat. Il suffirait que 
le# conditions misérables, imméri­
tées, d’un grand nombre de famil­
les soient transformées. Il suffi­
rait aussi que l’on procure A l’ou­
vrier un travail cartalu et un aa- 
lalra digne de sa dlstlnée. Il 
«Mflralt qua l’on procura A la fa­
mille ouvrière un logement où elle 
puisse élever tous les enfants qua 
la Provldenca voudra lui fi*r, 
tans restriction, sans limite. Il 
•ufflralt qua 'Ion favorise l'aeces- 
•loa 4* caa famille* A la proprié­
té privé*. #

Quand M. Duplessis pariait du 
crédit agricole, il recommandait 
bien de faire la différence entre 
dépense et placement. Comme cet­
te recommandation s'appliquerait 
bien au crédit ouvriar! Oui un 
vrai placement, 1* crédit ouvrier 
qui ferait de la classe ouvrière, 
somme l'autre.l’a fait d* la «i«m 
agricole, un facteur d* stabilité, 
un point da ralliement, un* far­
* Incomparable, un* garantie 

P*ix «t de sécurité.

Ao* nrt>n «rt I «*r|M pqr* m >V%

Vnm enquête aérait 
à /aire; Motcou a-t-il du? 
C’eef eocaeee 4e voir to*;: 
pene 4t7.Jt.gg „ 
comme un chleu qui a êr, 

* *
La Bulgarie fut eltie* *{* 

magne. Pour pouvoir /nii, ( 
«ve© lee alliée, il a /U, 
Aueete lui 4êciardt la 
Jourd'hui avec mon nuit, 
clame 4ee compensation ' 
rtalee. Pour du touptt 

aae
Par ta résistance la Or 

r aveu 4e gfaJine, 4 ptr-i 
Russie de reprendre é te 
4e vaincre ton ennemi.

Pour toute gratitude. dit 
eet voisins 4 grignoter 
tléree grecques.

■Ah/ si la pauvre Orict it 
munietel

aae
On ministère de la jeue: 

cela tent VickyI Est-ce 
idées de Pétain /«raient 
chee nou* t J’en confiai, 
eeront pat contents. Il 
cela pour obtenir un r*r 

a a *

Him f'voe ase - : ■ -‘r.ita,.? —r o ____ :________

•gir, mais plutôt en influençant Ig pensée sociale et éco­
nomique que nous rétablirons l'ordre chrétien dans le 
monde, I ordre que nous voulons tous, le seul possible.

d0' C*f °r^ra T*!*1 ast décrit '«s encycliques 
?? Papcï’ «expliqué dans les lettres collectives de nos 
tveques, commenté par nos journaux catholiques. Il n’en 
hent qu i nous de nous renseigner si nous voulons jouer 
notre rôle, avoir notre part, dan, la lutte qu’entreprend 
aujourdhu. le monde entier contre les puissance, de 
I enfer représentées par le communisme.

Fernand jÔLICOEUR
•1. • Aq.f*.

Noue ■'avons pas leurs 
h entions! Au nouveau 
Bienvenu*/ Au nouveau 
Batutt

e e *
Lee jereblémes des 

resteront pas tant soluiuu 
• es

A quand maintenant, u* 
térm de ta female t

a * *
Attention/ Pour un tel 

pas u# mlnletre céltl» 
bon père dm famille t

a a *
Le* Juifs da Palestine 

du fil 4 retordre aux out* 
tantrique*. Quelle idée au* 
voulu faire comme Julien 
tôt.

a a *
"Il ne restera pas 

pierre., Le monde 
maie met parolee ne iaster- 

Il fallait de t‘audace rou 1 
de battre en brèche la pof~ 
Dieu.

a a *
Montgomery semble u>nl~ 

n«r le charge d la Ru»'1 4 
nteation militaire du 
pae urgente .,. tdonty • 
bien le tempe d’assister i

ni-
imjolf.

. i «
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/'OUVRIER

— U FRONT OUVRIR*
«

Il s'endormit, mais 
jamais ne s’éveilla

f1 **ta4T“ •*“r* d'aecHMn» qui 
. ******** >N»

antes actuelles des associations '^rrlî!Zw*S^,u*^ r«J"ta T“* 
d'employeurs ïSr---—'-----

pou r«is« vaut étboré m but

—................ On»4* est U C U A. 
ru a»»octatlooe envlsa- 

3 l*e problème» d'abord
jjto économique, 1! faut 
surprendre al, daa» leurs 
“ actuelle» allai sont pur- 
aégllger I »»paet «octal daa 

pointa qua noua aDona 
« rtvua.

rapport aux relation* du 
«général, on aat aatlafait 

•ment actual at Ton 
. daa changements at

, I point Voici ea qu'en 
apport d« la C.M.A. 4 U 
I Juillet IMS:

1m méthode» variée» pour 
- la» relation* entra un­
it employés, dévalappéaa 
apter aux différentes con- 

ont en général, aonné s*- 
à la grande majorité da» 

l Lèvidenca aat prouvés 
(alt qua la pourcentage da» 
é» de manuracturaa du Ca 
-1 adhérent aux unions 
a’iat qua da 18%. Et par- 

pour la provtac» da 
‘‘Noua croyons qua la si 

iaduitrielle da la provtnca 
actuel des relations ou 

•ont tel» qu’U aat garanti 
tait# ne paut détruira 

Jtioni fi v or able». ** (Indue- 
déc. 1 IMS. p. ISS), 

rend pas compta qua 
hit» une évolution a’opé- 
l'on doit résolumsnt a'y

. va Jusqu'à «'émouvoir 
avon t»nd ra»aa ,ur tour m»** 
menacés par las unloaa auvrlèraa. 

VIB-A-VM DIT inmirauauv 
plu* douta la llbarté

U *----^ proMWernenl
^0r *" rUvauf-

™. Mwldart aarviaadra anr Biaa 
voûte liés ta*» „„ Um

pul*— pucaltr». Inc aorMonta da 

le* chauffeur a an au préalable dea
rlftlri ai a»,, 

vvnl répétée do oo qui allait ee pae- 
accidenta aont très etaT

CINQ

SAVIEZ-VOUS QUE?
4 v ~~ V - y •

UCVIER MH7

eo/oiree pm, 
*-ra. de.
** laott, onl 
m**tt de 70% 
put* /PUT faud,, que 
*•* prtM du mat/'loi 

a or, monté fut 
da I*.

— 7-77 r-— — ««ww •• 11 d# n# ^ qui an ah Mrr '•‘lirrv*‘iiwr* x Ja^jrld'n^ •«-.un accepta la .radicalism*, on ! Wd*.-mtpa embouteilla** d* Tol_
2s. vins*. — tt&r*. eiW'— ',*• mal. „n
vouloir laur accorder la droit d'é- 
tro un Intermédiaire normal antre 
Isa ampiapaur. «t Ma employé., 
sauf dans daa conditions praaqua 
Imposait)le» 4 réaliser. Dan. les 
très (made, entreprise», la ayndl- 
ent aat paut-être acceptable, dana 
le« entreprise» moyenne., Isa co­
mités da boutique» suffisant; dans 
les petites entreprises, on doit en 
rester aux relations Individuelle*

U — -— ——w»- soudain dans tro^T^ "* ****•. nurime 
a ro auc« h*"' U "’■**’ 11 ">
de Nrueque mouvement
, application violent* deafr*ta« pour évita, 1‘acctdeo* Z 
sortir M choc "" °"

!■*“■£ L* CHéurrreiJB
« UT EMHIRMI AU VOLANT!

V» CES TRAVAIL- 
11 y a tendance 4 respec­

ta t»g* la personne da l'ou- 
à améliorer son bian-étra 

tatreprlsa, an sécurité au 
•t * rehausser son standard 
Cependant, ea soot encore 
ndendes" qui primant et

chaufr vAattatlquca révélent qu'un
chauffeur anr traie 4 «ni n 

VIA^-VB! DC I*A CONVENTION ““ *^>4-0» 4.
ODt/JCCnVE, on ne .oppose CAII,0WN*rE!^“* “ 

point -nu principe-. On U définit Le chauffeur ou| .•*„* 
comm, 'n memorandun of rights Unt • w *elid>

<ux croisempntf

roui arrlvea à va crotaa- 
Mfardai att.HUvem.nt 4 
« à droit» avant do pour-
re chemin.

hlch the employer la willing to 
transfer to the labour union." (In­
dustrial Canada, novembre IMS, 
p. 8B). On a'aat opposé et on a'op- 
poee encore fermement 4 in né­
gociation obligatoire d*a conven­
tions collectives du travaU. at si 
I on y aat contraint, on dolt pren­
dre In précauUon da birn anuva- 
gardar, dans dea clauses spécia­

les prérogative, da 1'employ- 
—. de btan limiter las cas qui 
pourraient être soumis au comité 
da griefs et d'éviter autant que 
possible d'arbitrage.

VIBA-VI8 DE LA LEGISLA­
TION DU TRAVAIL, ea fut uns 
opposition systématique 4 toute 
Intervention da l'autorité publique 
dans la domains des teintions du 
tfnvnll, aussi longtemps qua pat 
leur puissance économique, la» em­
ployeur» ont été capables de dic­
ter leurs vuee. Par exemple: an 
1M4, opposition à C.P. 1008 at 4 
la loi des ralatlona ouvrières; ac­
tuellement, opposition aux modi­
fications da C.P. lOOt ayant pour 
but d'inclure dans le, conven­
tions dea clauses da sécurité syn­
dical». En ce qui concerna la Ju-

, - — sur 100 1£wirt|P“*U W p'“‘
ralentir, ni essayer d'éviter M dan 
«*r ou d’amortir M PJto<,_

Wristrïs:!?5*légalité.- * sur la

S'abonner au Front Ourrior c est 

croiro au relèvement de la famille 

ouvrière.

NIVAL AUTOMOBILE EURO.
Spécialité :

^BOSSAGE, PEINTURE DULUX Cr DUCO

'• ,ue BELLECHASSI. Rosemont CL. 8754

Conclusion
Ca. association, prouvent leur 

Impulaaanc. 4 .‘adapte, aux con­
dition. présentes, en ne voul.at 
t»lnt se rendre compte de révolu­
tion qui . eet accomplie chea nous 
éi-q,, • 1»cco®PJIt partout ailleurs 
dxna la domaine daa ralatlona entre 
employeurs et employée. On sn 
est •aeora nu stage du libérait» 
me démet et de r.ménag.ment 

tmr*U ,ur *• P>»n
tout* W|U* X?04 P°UP|1««>< dans
toute» leur» attitudaa. *IMa ont gé- 
aérataaaat un» pollUque négative 
d obstruction. On rencontre cepen 
dnt de. caa où d* tsli., a^ci. 
tlon», comme celles des marchands 
détaUlanU du Canada (division ds 
la Province d* Québec), acceptent 
•oit per opportunisme, eolt pour 
conserver leurs membres ou pré­
venir la formation d'associations 
professionnelle» concurrents», de 
négocier des conventions collecti­
ves de travail. Caa dernières sont 
plus réalistes.

Gérard DION 
— a------------------

Prévention des
accidents

'OMPOMNEiïC
J' BRASSARD, prop.

vous offre
Valiaea do voyage

4 dT* $r % is

PARFUMERIE
■IjOUTERIE
CADEAUX

Poursuivant leur tournée dea oeo- 
tms industriels de la région des 
Cantona d» l'Est, les officiera de 
sécurité de l’Association du Québeo 
pour la prévention des accidenta 
du travaU seront 4 Sherbrooke le»
1 occasion du lMIèm* congrès da 
«éeurlté industrielle de l’Aasocla- !
hORs

Ta première réunion du congrès, 
qnl s’adresse 4 tous les employeurs 
et contremaître, de U région, aura 
Uou ea l’hôtel New Sherbrooke le 
mercredi 18 septembre 4 8 heure. 
SO, tandis que le ralliement des on- 
Jftar» tiendra en la salle du 
Chrht-Rol, M lendemain soir 4 g 
heur».

Grandeur» —«™e.

Mt‘ "*• STE-CATMERINI 
LAncaüor 6939

* v*tr* MWf sera tréa

I

Artour & Dupont Liée
IMPRIMEURS - RELIEURS 

GRAVEURS

TA

•* no Lagauebetilse

* *** ôéetad. STsr- 
****•, fu’é r. 
veni- fno le 
«ombra actuel 
4e membres 
devra d»m#M. 
ni d ta mai.

>• do. pfeta d. aou.coue truT, 
.tjF v ^QT

i
R g avail 90 tSeersurs au 

«remise couqrfs dri g rj.

•Toi entendu dire qn’,i aurait 
* ohangt- ment, nous 
pourrons 

Ira rtmutr 
it tilt aus-,
«.

u mu. *! maint am, ut ut,lut d**, ta fabrication «Orpro.l/,, de p!*««- 
qua, dt «rodu«» text vie» „ p^rn 

ceuflquee.

Ptrtonnt Ne 
«eut dtr» qu
«o» v n'a, n*,
P»» fait fat 
ttiition tn 

grand.

Ltt ohttni nt pou vont mou­
voir fours gond, r» qUt dan» 
I# sens vtrttcat.

L'tnduitrit
' dt l'au­

to mobUt eilibrt ton 
60/mo annivtrtalre 

or«a année.

AUX AMBITIEUX...!

n~r d. commerce, de technique eu d "rtT^

*"ooyt« simplement vo. .oms et adr»,, *

INSTITUT D’ENSEIGNEMENT MODERN!
O— pontaU IN. (PUe. d Armee, MONTREAL

MINISTERE DU TRAVAIL
DE LA

PROVINCE DE QUEBEC
U Législation Ouvrier, da I. Provinc. d, Québe<; 

f-xe das Standards da Travail consacrant

La liberté syndical»

Le* négociation* collectives obligatoires

L’extension juridique de la convention collecfiv.

La conciliation et l’arbitrage

De* salaires minime

La limitation des heures Sa travail

L’aida à l’apprentissage 

Les bureaux de placement 

La réparation des accidents du travail

Hon. Antonio Barrette
Ministre

CéraM Tremblay I* OTowiell H after
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Rouge de colère
"Ori, ma chin, fai va rouge.”
"Mmi /'était tellement Utkin"
"Tétait aa grant! détttpoir”.
A aient de boni, it pkratn qm panent cearemment dene It langagt 

Wa Lomu Dmbraa, it Jacqueline Lanin, it Jttnnt Léonard at it tant
w

L habitait it perdre ton talmt tit devenu ti pmttenlt that cartai- 
ÎV « «*h» noat gat la via iniait an tit empoitonnée.
Laaampla da Louiia

' tlTV U?“ PV •* r« ••mommit avtt rotten "tompt
. , ' rùm !• *? ,mt *•* ***"", nt n on jamait la moiain
gamargat avte tilt Ella a accepte Haw. Elit itnlitt iant tan habitait

pomT 7T" EH* *****aim,T U maMn ,ori' > van. 
* **t h pin ttnttblt petit t lilt gat vaat connais tit i.

Ltt feat gmi la tannaiinat no prennent pat tat colère, ta tinta x 
■» tavrnl bttn gat toat i r ht art tilt pltmtra toatti In larmtt it 
bn nut.

In aatrn filali connatural pat attt la laiaat. La vie iaat 
1*1 rOI*l"j >-: Set htmt lrhtl H ,orMTt •' sachent

U valeur du calma
aala^'j" 7* T ,mT, *nof'nt M dit ronnaittaà la
balamr ia calma. La réflexion ni Itlltmaat plat lac Ht iant la talmt
* t0at' ,,Tm0nit ,(mt L* ttlma iitarmt. Méfiomnoa,
* "°*1La grand Mol,ira a écrit: 

Un ctrlain Grtc dit ail i T tmptrtar Aagatlt
Cornait une instruction alit autant gai jatlt 
Qat. lortga'ant aient art en colère vont mal,
Iboat de vont, avant tout, dirt notre alphabet,
Afin que. iant et tempi la bile ta tempère, 
ti qu on ne faite rien que l’on ne doive faire.

bialtnecOn nef! S,"J'T thunil"" ■» i "Ht

"• ■*- - «—*—
— Soyont tur not garde,. Si nomt n'avont pat réuni aujourd’hui re-
ÏÏZïaTe! :r- Uay°r * j™, "**** Ut ™con,tance,
HotrïZ Ven aïrïïFT: T”* ’ **' *ir^iont, etc.
*ZZi p+i!'Z* ™ ~ * «a*

Ettaytr t et! t’acheminer vert la réunite.

Laurent LARIVIERE

<®

TABLIER EN 
PLASTIQUE

P»ur la grand* fille qui aide à 
la malsna U *olr. nu pour la ma- 
■“** qal veut protéger m robe, 
proprn, I*. tablier. en pla.tlqu* 
•ont tria pratique, pulaqu’lla n* 

■vquHnat aucun lavage, aont Int- 
perméable, à Teau, à l’huile ou 

à tout produit ehlmlque.

laa large, poche, aont d’un* 
grande utilité pour y dépoter lea 
petlta objet, dont on a beaoln en 
•‘affairant aux travaux domes­

tique.

as

Artisanatl

OU SE NICHERONT 
LES POCHES !

_ —>••••», oomamtetaou

Les décrets de la mode
^............................ ..  P«r Helen BRATTRUD

La eotffuro de toute, circonetan- pour être aard*m a _ . 
oot ait d’qprêe Lania Parper te 11, doivent 1*1 d^X r< h**fr<**- - - - - - - iTzi r£;;:v:,:rrr"

iS&SsfeSSSsSs
otooune de, oeea- au Ueu d, la peigner, ail. J« d*-

La coiffure qu’el­
le a adoptée e,t à 
»on dire mollM 
•impie d réaltxer 

■ —-, ha lu-f:r Qu’elle ne le parait.
Lee cheveux dot- 

d'abord être coupé« et mie en 
P"* Pdr dee mains experte• et

barrasse d meure de la poussière

Le roee saumon eera trie an 
vopu# eu coure de l’automne com­
me couleur contrastante avec le 
noir et le brun. On la vaira entrer 
dans la fabrication dee *•pokes” 
des "péplum" ete.

Salon G. Morin
SPECIALISTE EN PERMANENTES 

AVEC OU SANS MACHINE

* partir de $2.50
Avec au ,an, appointamant

7010, rue DROLET. Montréal 6617

Lait e Breuvage • Chocolat • Crèma 
Fromage • Oeuf* • Beurre

LAITERIE NOTRE DAME
Limité*

4101 Mt, rue Notre-Dame AM. *171
*^/,^M^*,+*****>~~**^~~*^^ ~—-------- , inrirèvûaft

On a trouvé une nouvelle place 
pour lea pochea. Lea manche, 
large, lea recevront comme l’in­
dique le Joli modèle cl-haut.

On donne raison au 
chauffeur d autobus

Jeun# américaine condam­
née à l'amende.

Madame Eythe Elglxaor, âgée de 
*« ana. réaidant à 210 Est. lMièm* 
rue. Bronx, voulut monter dan. un 
autobue revêtue d un co,tume de 
jeu (xhort), le chauffeur. M. Char- 
lea BHjfa. lui en refuM l’entrée.

D l’élevn une courte bagarre et», 
tre le mari de Madame Elglxaer 
et le chauffeur.

Traduit» en cour. Madame Elgla- 
» fut condamnée à (10.00 d'a­

mende et aon mari aura â ae dé­
fendre d’une accusation «nr la per. 
•on ne.

Madame Elglsaer avait manqué 
*“ règlement interdisant le port 

ce genre de costume dans lea 
rues de In ville.

ANTIK0R LAURENCE
•nlèva sans douleur 

I COBS, VEKBUES et DIJBIIAON8

Procurqp-vou, I# RiCjj 

du SERVICE DES Al 

FEMININS.
Ceeto hraahura caatient _ 
» patron. Illustré, lur u 

b tricot, b crochet, b 
*■**. b cuir repoussé. |„ 
d'aiguille

On tronvern i 
«odèlea do tap 
couvre- pieda, courtepointe, 
•laa, parure# de chambre,

*ca, aervlcea à lunch, 
verrea, llaeusea, écharpe,, 
toutea sorte couverture. 
me. décoration d’Intérlear | 
Ouo de nombreuaen nugge 
a'adreaaent à l’artliane * 
que de nomfcreax modèle.
Jeb taillés dans du bot, ai 
modèle, pour être pyrograrh]

Adressas voa 
comma suit:

Service det Artt Fenu» 
Le Front Ouvrier 
1037 ru# St-Denis, 
Montréal 18, Que.

cornu

r .
1 Abonnea-vou. à notre Rnxj 

Broderie a» Musique. 12c pari

RAOUL VENNAT 
ENRC.

tna-arn 81-Déni», tèi. la.
Montréal

Spécialité t trousseaux it 
time.

Aide-toi, le Ciol t’aidera
Vou» traverses une manvalse pé­

riode, voua êtes sans situation, voa 
entreprise* ont échoué! Ne vous 
blase» pas envahir par b découra­
gement, ne gémisses pas, ne voua 
endorme» pas dan* une lassitude 
inutile! Au contraire, multiplies 
voa démarches, tantes l'Impossible, 
n’ajea pas do repos tant que voua 
n’aures pas surmonté cette mau­
vaise passe, et b succès viendra 
sûrement.

fe MANUELoeLINVENTEUR
- \ Oi

.. ^dSaiHERINEïEMONTRÉAL
^Jl................................ , • • i ; ; ;

Délicieuse. ..
En mangeant..

(Üièui
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causons entre
*-"" . «mmmmmmmmmmmmmmmmmmtmm

uté et santé
Let fauteuils habiHéeune grands

nastis. Il *'« I» pol
w I» «rtu déclalretr le teint. 
.mmIU facilita le ai*—Mon. Lee 
«un ajsn* de» ditpoetttoae k 
pinHr doivent t'en ebetenlr 
.pMsmrni en ralxu de le gros 
teoeUI. d'eelde Milite qu'ri c est

tom*!* ««4 * péri tir* •* rm/rmi-

U rru eet Indlfeste. | 
M* e»dér4 fortifie le* person 
I at let nerf»
V w exquis ri 
mi (outteiur.

il fnvore-

<*■ peut i« rot H tou/oon I* feesPenrtsnt et l’ett pet taie* SettcUc,
iowi fi fiait dWr-.TOf

tf tariraitioa. On emit trop
d’satre» 1“* l«« enfin! i à roniportinunt P*nf-«frt lec’att jnit» lai parler, étrange i* eront id la #rea re

•de ne dit
d’aatm fait,•uprrfr «ut diurétique, elle doit 

■ mangi-e tré» fraîche^
• pomme ne terra, qui felt le 
hror de» .‘«toatae» robustes, ne 
I Mre digérée qu’en purée lé- 

p»r le» e»tomere fall ruée, 
i laitue eet rafrnlrkisaaata. 
Ml salutaire dent lie Inflam

prétenter let parrel i connue tlet 
**•!; de» confirmé. en gvi- 

ce*. >• rear bien ns certain idéal 
tout de Mémo par des Smuts. 

V-rre. c'at n. pen fort Dam le, 
éco*e« an parle de “eolre marna**

IWaaf fiait par anire que U mta
bssge de U 

*■“ Vterfs Marie. Il j . Ml. 
reat dsi désdb.NHM et l'nftd eit 
dessppoiaté lortqu’il soit cher M 
■ère quelque. defauts trop arme 
"»*» - de. dééaiüanre. 
hreaee* ou trop

ftrt co qne tu doitb petit de-rt. Mai., fa ae
eit ta t e*t irai
te reiietnble étrangrment Ta te lè-

amtloni de rinteetia et Isa
de retas.

**• persil est tonique, eudorique 
et diurétique, vermifuge et fébrl- 
fn*n. IJ stipule l’appéUt et facUlte 
In digestion (Dr. K. Moplni.

h» frul»*, qnl contient une ne- 
tnkte qnunttté d’eelde «elllyllque.

' ” «un arthritique».

|« a’a pai d’entrain, lu at
ipreteioa que toot le monde t1

real. Ta ■et pti pour cela

N t’ei couché trop tard
ta at tropI INTERESSE :é et mal

Julio parure do fauteuil ore- 
rhetee. facile k eaéeuter. Ua tr*. 
re» k poursuivre lout le long daa 
aolréen d'automne. Commences-^ 
déa aujourd'hui.

Envoyés #.!| en argent en Her. 
elee des Patrons, la Front Oa- 
vrlor, M. ouest, rue Front, Te- 
ronto t, Ontario.

la at»u* goutteux. petddtre trop étudié. Catceux et celles qui délirent 
1er do leur tempe libre pour 
tire un® source de revenus.

font t1
-r-f.r

ett mb at ta ta mit
ob%é JW.W fa

b«r* défauts tt c'eri
d’wmrer dtEnlaa la decteur Blanc, l’Infusion 

de fraise» sèches eet un des mpü- 
bat toniques du système nerveux, 
convenant excellemment aux sur- 
menéa du travail Intellectuel.
_ 1-* framboise a lea propriété# de

rant jamais êfre pria
tôt on tard te contrarypbt* de b «cène du

*t b dilutionnés-vous sur lea ■ eu ett Accesioirct électriquM 
Radios - Réfrigérateurs 

Laveuse*
Ameublements do bureau

qa’e*t-i «rri-—-r- , «pi Cl
vé? Rica dt particulier. Ct*»r correspondance de U fraise, tout en étant plu» di­

gestible.
'»• rmpectaenm ct

RT et SCIENCE Ho* car eit Mm J’,passent dannéuytn
b vit dt UExigea le bon I faut ■d et lai permet dtessayer

<)■* *• dit qa’etfeCARON ■ a pas de tracas très graves on 
d« contrariété, qa’ciie ne pent p,, I

"* Aujourd'hui o.rms t: ART
Wcï' Cx» postal* 4SI. Mont, 
"•xrtxnvinrnt» gratuits vous sw 

*•* t>«s consstls spéciaux à V 
*rront aussi fournis à t 

■nrnl gracMux St sans aucun tn 
*cm»nt «ta rotrs pet».

C. RiEUX

MESDAMES
Un SPENCER

r.uû ?* d0nt VOUS ave* beMl» Parc» qu'il sera
Ulllé st faH Individuellement pour votT a? v^L Tu,

Mme jEANNETTE JODOIN65U D’ARACON 1 viLL- H
™ HeUre" * * «i -lr, *E k

UPPORTS iNDivintmi. SPENrFII

alÛijponT
Fr*«r des o< 
t toodtquét,

tint

Fabriqué par

CARON JETTE Liéepar fou

TéL CL. tXU
2125 La tel le •arvicoMontréal

consciencieux

LA FAMILLE
JS MACASINS

B'£^TR^AL ~ VERDUN 
OTTAWA — QUEBEC

TROIS-RIVIERES 
SHERBROOKE — ORANBV 

U11 , Sn^WINIOAN-FALLS 
VALLE YFIELD—8T-HYACINTI 

ORUMMONDVILLB
•T-JEA^

ROMEO OORVAL'

Nouveaux styles 
x. Bas prix

Qualité limiter:
TRIAL SHOE STORK

J-Q. RENAUD MARCEL RENAUD 

Vlca-Prée.

« ttH EST, ONTARIO
. * •• ' • >m . «fat . ..

Service Fréa. et Sao^Tréa.
Dir.-gérant

BUREAU
MONTEE AL

1 oui;^ 
MEUBLEZ

VOTRE
maison

CHEZ

4010 1ST STI.CATHERINE
rÇ.N .IA»-, o sic , ■. AM 21M

iKDxV:XT'V CaaltSr }“

* ri
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Jocelyne ef sa mentalité
L'usine de X est bien organisée Les em­

ployés y vivent aussi heureux que possible. 
H y • bien quelques petits problèmes, mais 
jocelyne Durand n'en souffre pas. Elle n'en 
est plus à ses années d'expérience. Elle le 
connait son travail d’étiquetteuse Chaque 
Journée lui apporte toujours quelques heures 
de répit: Sa rapidité lui permettant quand 
•néme un salaire qu elle juge convenable, elle 
e>est pas plus ambitieuses que cela. Ses com-

rgnes savent bien quelle n'est pas type 
se tuer à la tiche En'se tuer i la tiche Enfant gitée dans son 

milieu familial, elle s’est habituée i penser à 
elle d'abord et au travail, son entourage s en 
est rendu compte.icmuu

Voilà pourquoi Jocelyne ignore le problè­
me des autres.

Fine causeuse, cette ouvrière avait su se 
reconter à ses amies. Lorraine Chartier, sa 
compagne de table, connaissait les nombreux 
amis de Jocelyne et souvent elle s'était de­
mandée si elle pouvait vraiment en aimer un.

Un petit accident
Lorraine en était à ces réflexions, quand 

•out-à-coup, un fracas de bouteilles cassées la 
ramena à la réalité. Jocelyne en arrivant ce 
matin-là, les bras chargés de paquets avait 
frappé monsieur Laurin. Celui-ci, occupé à 
ton travail d'embouteillage de granulés, lui 
tournait le dos. Fâchée, Jocelyne signifia au 
pauvre employé, qu’il aurait pu la laisser 
passer

Lorraine à ce moment-là se leva dans le 
but d’aider la victime de sa compagne. Le 
vieil employé fit un geste pour l’en empêcher, 
mais rien ne changea la détermination de la 
Pet ite travailleuse.

parler.

<
issez-moi vous aider, je voudrais vous

—Si vous insister, ça me fait plaisir. Je 
•uls à la pièce et le salaire ne sera jamais trop 
gros de ce temps-là.

—Justement, M. Laurin. Je voulais vous 
demander des nouvelles de chez-vous.

l’est toujours pareille, à la maison et je 
vous avouerais que c’est un peu décourageant.

-La petite Jeannette n'est pas mieux?..

Non elle devrait être hospitalisée, mais 
•liez donc payer ces frais-là avec mon salaire.

•—Jules ne travaille pas?...

—Non, fl est encore gréviste. Claudette 
reste à la maison pour faire le ménage et 
•olgner Jeannette. Et les petits qui retourne- 
pont à l’école...

—Madame Laurin travaille toujours ? 

•—Oui et je n'aime pas ça, il y a de le pert#

ouvrière
Petite vie à soi. — Une ouvrière au trj

L exemple de M. Laurin — Heureusement Mi

TM

HH
M

'P

TW Y
Il

r*-i Al
S

I I pr

e A L4USIWI= te
rren

A le maison. Claudette même ai elle gagnait 
moins que sa mère à l’usine serait mieux de 
ta remplacer IA qu à le maison. C’est triste 
•hez-nous vous le savez, et je ne dis que ça.

L'usine, un chez soi?

—SI vous exposiez votre situation au pa­
tron ?... K

—Ah I non, merci, pour risquer d’être 
remplacé par un célibataire.

—On joue au dévouement.
—Voyons, qu’est-ce qui te prend?! 

sieur Laurin a peine i arriver avec sot 
vre salaire, c’est normal que d'esMI 
l’aider. Après tout, c’est toi qui lui il J 
une perte de temps. Tu aurais dû co

■—En tout cas, vous devriez essayer.

Mais la conversation avait assez durée, le 
hl était réparé et Lorraine reprit sa place, 

elle fut reçut par une Jocelyne un peu sar­
castique.

—Ie t’en prie, pas de morale, j’au 
le temps de m’attrister sur le sort des i

—Prétends-tu être à l’usine 
encore ?

îien sûr et voici la preuve.

La jeune ouvrière n'esl



2ième
Section

LES JOYEUX COPAINS
'as de choix

ikV»I» *// yMrf. vr 
magasin

près cinq ans

remiers soins

ouveau point
* ★,

•si ni :l! lu Ul **> n iu ni® Ht in h in ru mur mi .in tü Ht Ul lit IM IM j{



f A* DIX U FRONT OUVRIER

Qm'mt-e* «■’mi vdtdrtaalr*

•'•■t-d-dlra,
•“! Ua ahi*n.

p-+*j

Mon onde. (a M dit à Napoléon 
d'avoir aoln de grand’père, et 11 «n 
prend aoln pour vrai. IA il eut en 
train de lui donner de ’exercice,

tltV.tm

SÊËmh
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^'•PPrenda
*•*«. Goret

roar sûr, Corot, tu
l’honneur de parler A *• •»* P-pqmux p*a me 

f f faire A l'Idée que U-lafutur

Tous le. ©• livre fameux!
*®ut oe que tu ae

«le farder le. ye______
de ton adversaire 

une méthode

H ditA-h-boxeur.
entraîneurs.
est le tien.

■J-J-Jeanaot?
larautta

Pourquoi past, 
dois eomhattre 

Dutch Orofan 
après-midi.

Rappelle-toi ee que ton livre
Jae minute après.'g-f garde le.

gants de toa adversaire".
J* val* voir celui©û vae foT. qui a écritD-C-Ca aurait ce livre sur la boxe

•*r* p-p-plre.
é-J-Jeannorj

" f * quelque chose 
qui ne marche pas 

dans ce llvre-Jà

Ne t'inquiètes pas, Goret, 
Je ne l’oublierai pas!

ères-vous déjà essayé de 
Mire ce que vous écrivez dans 
votre livre: “Garder les yeux 
fixés sur les gante de 

l'adversaire”. /

One erreur de 
l’Imprimeur ?... Gardez vos gants sur les yeux 

de l’adversaire le plu* 
possible.

Oui! D ao’est une erreur 
de l’Imprimeur! mêlé les mots..

Il aurait dû
Il me semblait bleu que Je 
surveillais trop ses gants...

écrire...
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Héros réels

DAVY CHOCKETT
retour i la maison

Pas un étudiant

La grande demande

Que faire? ¥ ¥

r°urtani
voui.
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Jocelyne s'installe 

[ne travaille pas -

danL Un *este «vait-montrer
L ; ?heuT paqucfs qu’e,,e p°r-

I «on amusement. Lorraine, vit un tas de
LfhÏÏrl'nk -?5Ses' *oucoupes, ustensiles, 
l‘néière, boite, etc., etc...

pauvre vieille, tu changes de loyer ?
; ^est-ce qu'il y a de drôle * ça. Ton 

c<? que ce n est pas ton chez vous?

non! Je suis en visite ici mol. 

|vou$r,anf ,U Vl* P*u* l°n8femps que

— Lorraine s'installera 
Drôles d idées et pourtant

Marieuse ou non?
Oui, hélas, mais ksi J’existe, c’est 1 h 

maison que je vis.

—J’existe, Je vis,, oû est la différence Je 
ne comprends rien. ^

ici S*st ,poUManf *,mP,e- Toi tu t’installe* ici. moi. Je m installerai dans ma maison. Je 
•uis Ici en attendant d’ôtre ailleurs.

rieuse**' OUl’ CeSt Vra1, M 1X1 *s ,a

Tu n as Jamais dit *1 vrai. Toi aussi d’aU- 
•eurs tu te marieras.

de passage à l'usine

—Tu me connais mal P#»n«M ____
renoncerais si facilement à ma liberté « *
indépendance m* ___ "oerte, a mon
rester il pourquoi encore? — pour^er à I. maison... attendre un mari... Non ' 

... merci, ça ne m'intéresse pas

P°°' ün* M I*

—Bien sûr.

— Moi. i ai la conviction que ie ne c.>m
«s,* ». «U « ]dt

su* * m,r’tr a 22 *">
i.

x

Différence qui n’existe pas
conn! taifnaison se tiendrait toute seule? Tu 
connais la situation de la famille Laurm?

Non. Et qu'est-ce que cela vienr 
dans notre discussion V'e"f fair*

44 Çi n* «p«■»«,
Droblèm! ♦ l,e‘!*4 |e connais de nombreux
problèmes et ils n existent que parce que la
rnaman( n a pas compris quelle deva,t rester

Ce n est pas comme ça partout.

riverNT T3'5 emr* n°US' que dirais-tu d'ar- 
mére? ma'SOn en méme temPs t.

Ça c'est différent...

~PU'?:ï 0ù ,•* la différence? N’estce 
E UW"'* qu'il Lu, profit du lLp. 
passé à I usine sans s y attacher?
narraie|'!éP°ndrai demain' ce soir Je veux 
partir à I heure parce que je sors.

Et tu as à repasser ta robe. suppose»

Non. c'est maman qui fait ça pour mol.

.n ÎÜ Heu;eusem?nf qu elle ne travaille pas 
Phance?0^ ^ *"fants 'a mê^

—Mes enfants... qui te parle d'eux? -

Moi, ma chère, et ceci me ramène â met 
néflex.on, de tout à l’heure. Parmi tes noT 
breux amis, y en a-t-il Un que tu préfères?

mari?r°iS"tU qUC ie sois prêfe à choisir un

... ~Çe serait facile. Si tu regardes la 
home que tu t’es fait i l'usine et celui ouï 

tu pourrais posséder en te mariant.

-, une drôle de fille et tu as de
drôles d idées mais ça me plait et i'espère 
que nous y reviendrons demain et de ce paî 
Je vais m excuser auprès de Monsieur Lauhn.

J al hâte de savoir quand tu rechangeras 
déployer, lance amicalement Lorraine à JH

Laurette LARIVIERE
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Dranoc écrit aux malades
Lecture I Lsclart ! Ltd art ! On *w dira ;<mii attei tu 

malade, qa'ili doivent fit*, qa'rti doterai bien lin, qm'ilt douent 
profiter avec lagtn* de* nombrea t leitirt fa* /*ar latin an Uni 
d* lanlé défeclmtat.

Rira ne irrl d* bailler aar earned let, d* pleurnicher, d* l'en 
prendre an deaxiim* on am troisième ratlin. Name t emmet mala• 
de», noni avant happé an* croix an pem plat lamrdt, nami dépla­
çant avec ration nn avenir d'incertiiadei, mail ti noat tommei de* 
homme I. de vrail homme t el non Jet "homme t .., latte t" avec 
caniitlance d’ omelellet, nam t devons le prow ver, le démontrer.

Trop de jennet dona lean 71 tnt t'imaginent qm'd /aille 
déplacer de t mont eg net, déranger de i load et paar démontrer qm’ilt 
tant là, «a’fiIt aid de la vigaemr, de la vk, da Vespérance plein 
le coear. La vie te chargera de let ramener i plat de metare, en 
attendant quelle perte de salive, d"énergie dont cet getlet et cet 
octet inulilet. On prouve ta valeur tarfout par ta fafnn de réagir 
devant let noeadt petit t et grot, ei par ta persévérance à pour­
suivre an bat. Je tait que le nouveau a temjeurt beaucoup <fah 
traki pour noai. fiant baillant lu mutine, let Jeun qui te ta,vent 
en t* raiiemblant trop. Noat a vont une vk débordante en nom, 
même ti noat tomme t malades. Nom avons un ter plut que nous 
rouloni donner. Nom voulant donner, ei c’eit normal pour tout 
jeune qui a ta garder la jeunette de tan coeur.

Mail il lent réaliter que notre inexpérience ne nam permettra 
pat de luire bien comme nous le voulons ei vile tomme nous le 
délirons. Il faut puiser dent le Irétoe commun de T expérience 
commune det humains qui noat ont précédés. Il lamt let voir dam 
leurs expériences, let suivre pat i pat, dam leurs lailet. Et pour 
{*•» (* l*ftura s ol Ire i noat Let biographies, let livret sur 
/ hilton*, nom permettront d* nous familiariser avec de vrais 
hommes, let livret d’idées meubleront notre tête, let romani bien 
laits nom estureroni a ne détente islutair* saine. Enfin la vie est 
de, a nt nom ei le livre est notre meilleur ami dant notre situation: 
on va i lui quand il nom convient, on le ferme » volonté, et même 

présente un point de vue différent du nitre, U n'y a point de 
discussion fatigante. Il noat permet de nom divertir sans man- 
over ou devoir d’état. Il est an précieux collaborateur pour le 
tuberculeux comme pour n'importe quel hospitalité. Chacun détire 

prendre la porte au plus lit. Chacun s besoin de beaucoup de 
patience.

Et le tuberculeux a besoin plut que d'autrui de <* préparer 
pour la tort te. Il te dost de pouvoir entreprendre r oeuvre Je ta 
réadaptation avec succès. H doit pouvoir trouver dons t et talents 
personnel! Carde principal*. Il devra néceuairement compter tut 
les autre pourlui faciliter la tâche. Mais ce, autres trouveront la 
tache facilitée ti le tuberculeux a augmenté set pottibililés de 
rendement en t tnlimitant quand S en avait lu chance.

Mail bonjour, bonne tenté, i la prochaine,
Ton and sincère,

DRANOC.

C.roypM In nu non

Ce que dit votre 
prénom

Woma ouvrouq wf«»rf*M an* 
nouvelle chronique pour satisfait• 
aux demandes devenues trop nom - 
hr eusse a» Courrier de dos*.

Nom UcUun tant priés As no 
demander quo drue définition. par 
courrier.

À VOTRE SERVI»
GAUDIN

LM* Csnss eatteins S J 90 t lia 
MU Barri — Il A IM*

fora* oui Jkimh m i«m«
B -10-49

Drummond ville
1. LORENZO DESSERT

Képona* Ai UNS QUI A HA TB 
DB SAVOIR

LES MSTS C&SSSÊg
ta solution do e* problè­
me paraîtra dans notre 

prochaine édition.

HORIZONTALEMENT
I—Crispât Ion d* 1* figura 

<pO
I—Not* d* la gamma. —

Sommet*, 
t-Salait
4—Symbol* du cuivra —1 

Dan*. •
•—Qui se met facilement 

en colèra
•—Voyelle* Jumellen — 

Du verbe rira 
T—Femme du fil*. — Pria, 

clp* de via
•—Roi d'Israël. — Parti# 

d'un ouvrage.
•—Exposition d’un point 

d* vu* (pl.)

I

CHARLES
Los Charles ont l'intelllgeac* «ou 

*1* *t rapid*. l'Imagination fort* «t 
ussms profonde, le corvnnn équlll- 
bré. I-eura Idée* tout platot porter* 
vers le* clio*** belle* *t fine», smtit 
■'égarer dan* le* rires, car leur 
tempérament vivant et aanguln iea 
relient dnno le positif. Il* ont la 
mémoire heureuse, le* Idées nette*, 
II* causent bien. Il* ont du boa «en*, 
l'esprit vif. moqueur, parfois sar­
castique. Il* sont esses sceptiques, 
malt sasia parti pria

lour naturel est doux, leurs ma- 
nléres aimable*; ils ont de l'entrain 
et de In gaieté; male II* eont vifs,1 
susceptibles, souvent coléreux, I 
aveo mouvements d'emportement. I 

Leur amour-propre est chatouil­
leux. lia sont contente d'eux mêmes, 
mais Ils n'ont pas de prétention 
exagéré; Ils ont du courage, de la 
promptitude, d* l'aplomb et de la 
bravoure ,11* ns se laissent pa* 
marcher aur 1* pied sans ètr* ba­
tailleurs.

D'un tempérament sensible, im­
pressionable, affectueux *t aenauel. 
c'est pourtant la coeur qui domine 
<*es eux. Il* «ont servi able* et dé­
voués.

Ils regardent habituellement peu 
A la dépense.

Très franca et très fins tout à la 
fol», Ils «ont parfois soupçonneux; 
lia savant se tirer d’affaires.

Leur volonté eat active, entrepre­
nante ,san* être téméraire, parce 
quTls eont très prudente. Peu auto­
ritaire* ni absolu*, mal* parfois 
n*ts *t cassants.

Ik ont beaucoup d* sens pratique, 
et d* la suite dans le* Idée*. Il* 
sont travailleur* et consciencieux.

Ensemble sympathique ,un bon 
nosn et sériaux.

• * •
IRENE

Ce prénom est original. Il dénote 
•n général un caractère asset tran­
ché et * part de* autres.

Irène ont un tempérament 
très nerveux, elles ont besoin d'af­
fection, car elles sont passablement 
passionnée*. Elle* sont capable! 
d’attachement* profonde, bien que 
leur caractère Indépendant 1* soit 
à tous le* peinte de vue.

Elle* aiment la gaieté, les plai­
sir* et le* distractions. Elle* sont 
généralement belle*, grandes et 
bien faites, aveo une figure origina­
le et un* point* de rêverie dan* les 
yeux.

Elle* ne manquent pu d* volonté 
et de décision.

Marchand de peinture Oilédea 
Bibelots et article* de cuisine 
— Entrepreneur «a peinture — 

Spécialité
Lavage et décoration ïégHso.

133 boni. Marcuro Tél. 2277
idviiia P. 4.

N.-D. du T. Si-Sacrement
HoiuMXR-suotmn

PLACIDE ARCHAMBAULT
IMfentleaa *e Mann* et pilous 

Lo«*1m*. Tir»ne*. Butor».
I Miment Hlnr SM"

•»*. «**-*•»* on. 74IS

BERNARD LEMIRE 
Ferronnerie . Peintura 

Netr* spécialité: Tapisser!*
I eet. Mont Royal RR. ISM

Saint-Jean Berchm^
«fmtrtBi

T*Li OA. N

LITHIECQ Rico
ae*««ui«

R. FORGET Limitée
Spécialité i

Boutonnière» de tous
6448, ru* Dot |r 

Montreal

St-Jean-Bapfisfe
Hommage de 

LINGERIE DtJMAlM 
eet. Rachel * Tél CH

Meairéai

J.-E. SEVICNY 
NETTOYEUR - TEINT 
Nettoie vêtements de d<

Aussi____
79 Mosst-Rayal E. BE.

Electricien» — Con trac leurs
D. VANASSE fr FILS

Réparation de Radio 
Accessoire* Electrique* 

Choix de cadeaux
Mont-Royal E. AM

St-AJphonse «TYc

T. THEO VALIQ[JETTE Knr. Liée
TASACONISTB — Loot» Renaud, prop 

Terme, bonboai, initie e» fumeur», ois 
OROa CT D CTA II,

aassoN. bois e» chah 
* HENRI GRATTON

sis. stev-e

Sainte-Elisabeth

St-Arsène
Montre»!

EXAMEN DE LA VU1

n treat

W. DAIGNEAULT
,_, - Epicier

téméraire, parc» 44M. StJacque» O. * IL Ml

EMILE BRIERE. 0.
ComuHiiIom 4* e t I 

Affh 4 hr»., eus rrndri tw
?M* St llntvrt no

OPTOMETRIST**

La Nativité Ste-Jeanre d'Arc
Moatre»! uontren

IL 8AURIOL
Poète — Meubles — Radia* 

Laveuses — Accessoire* éleotrique* 
Etc.

M*7, rue Oatarlo Est Téi PR 11M

ALBERT ALART
Mercerie et Chapeaux 

Etabli en 1900 — 8 Janvier 
JttS, Ontario est Montréal

Béat tél. OU «87 
4M*, rue Jeanne d'Ai*

ARTHUR • ELANCU
Notaire

KM est. rue Oatari» 
Montréal

5t-Jn-Baptiste de la
Montreal

Sherbrooke
Ta.i tsevM

MICHAUD A PILE LIMITEE
Brûleurs à l’Huile 

Parties et Aooeasotres 
MA. <159 — 4144 Bt-DeMs. (MU)

». rntlu l».

ALU1NI SAMSON
Moot S lmmrublr»

V«nt» *t Echanf» d» Tam*. Mou­
lt”» A Bel» M Farine, Manufactura» d» Llquauri, llalaooa Apport amant». Wallon» 
de Osa, Baurrcrla», Rotai». Macula», Boa- 
lan*«rtaa. Oarase», Boutique, d» ror*a, sis.

SH FR SHOOK F, Ql'I.

Nouvelle administrât!*» 
ches 8. BIOUA 

Marchand d* Boit, 
Charbon, Huile à Chauffe 

Service Courtois 
42M, rue Horhelsr» 

Clos, CL. 1035 Rés :

Solution de notro MHoi orhtàdomtm i -Fpou, vos Impressions voyesi

VERTICALEMENT
• t e >:

I—Lieux pour conserver 
les alimente.

R—Action d* biffer d'un 
trait

•—Selle ■ grossière.
4—Eaux stagnantes.
•—Gros perroquet. — Né­

cessite un déboursé de
$—Pied de vigne. Charpan- 

t* du corps.
1—Saison. — Cri* on par­

lant de l'àn*.
b—De la troisième person­

ne. — Usée, râpés.
D—Sala, en latin. — Es

LUIRENT HERVIEUX
IMPRIMEUR 

4ML. rem Jeanne Ut Ata 
MONTREAL

CLalrval «IM

nriH nnnn

Sainte-Cécile
Montre»!

PHARMACIE LAFRANOB 
<00 de Ca» toisas 

CBescent 114*

St-Eusèbe de Verceuil
Montreal

Pour

CL. 4262 CL. 0156

EMILE BUM
EPICIER - BOUCHER

. i. 2545 OrléiiM 
Montréal

f. if.. ,, „ .., ,, ,

rendes-rous : TéL AM. MM 
Dr. G.-E. VANASSE 
Chirurgien DentUto 

Rayons-X
<2M Ontario E. ce'n Folium

St-Frs. d'Assise
Mon treat

GASTON BBO8SKA0
Imoiu — Volaille» — V-

FRUITS »t LEOUMSI
rue Cnratteau.
Tél.t CLalrval 6301

LUCIEN DESCHAMr,
Assurances Général»»
«v, via. vol, sum

ACCIDENT-MALAWI

tlt ouest, St-Jacqussl400 
PL. MAI CL

St-Vital Montréal-Nord
BOIS-CH ARSON

P. DUCHARMI
root. GRAIN. EU.

St-Vincent-de-Pid
L ALLA BD

V»

9999999999999999999999999999215
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U FRONT OUVRIER

LE COURRIER 
DE JOSÉ

imitée

Uste

lit

rouis,r mi. mari «adWhmH pour mi
L , eipote t on po. A étouHor lamour conjugal ?...

I * lro«r. la «ta compliqué,. parc, qu’au _
«r» brureu*. U raroif dan, notr, .t a °* °* jour-
"*«"• ,t de. NMmnIi *„„. !n»rt £” J£* '0~r

"* mn?r /«*• 4M di/ftculM. é adap,atloT« Z
u< «*« m'arrive Je n’y avait vas , “ ** ,owf*
fr. ample moi, elle m, fr<# „„ véritabu pZlléZT '**“ ^

J*'-**/, rSeWMramëët TTJ tlmbUpJ'*' ,*"r
j «r rbaerins. Sa voudrais ___ •Ootrcer oir que
fmüU U ra quitté, pour moi. „ ÏZ ~ tOU* 4

ire U me semble. *OUT d’y
;i »v.® inquiet, « j, m, demand, maim. „ „ „ .- . , „ 1 maim, comm, il I, dit

/trtoi» t, I oc Compaq,, eh,, par tnt t et au..* <>
-* érmand, M «« il y rarouf. oior. , . * » M
?»« d»**-J» /Oir» Jotéf

mignonnette.
r-*-* — -

•4""~ 5 - ;om /-
n faudrait d'abord, chér, amu. rtwtJ,r ... “
la taira votre Imagination pour quelque ^l-*?*"* U *,tu»‘l°n. 

•Il y a nullement dana cette altuatl >» ** d*m*"d»‘*-ablmrr votra pal, romme vona lT,.^1 * ï',0, 4Urrn"

, nZ/w 'X^a""* ‘jSLT'ÎL!!*?* *. TO“* ponn*ft". • vécu
liai U a toot reçu. Dolïï "“l" * rt
kr voua, que devient votrTïLiuë, cZ d^1” #°b"*r

Jicmcnt marcher en parallèle ne rmv»' d «moura peuvent 
—It Ira aie ns et le. ou Niait' “olanTul l P“\8' "»*• 
ira «cntlment. ne sont que 4*®r* r*l,<,n 4e croire
votre amour. * «• «■« ier.lt dan,eren,

—.Z****"'»*"*"*'»*“ ■"*

*“•• vos parole* et votre TO,o,i Poraltrn dana vos attitude*
kr rrr ■* du'r„dd;p,u’ " -
tEZtt *4- -ua. v,M étouffe-

ït-jsjr s=i5rsr Æa ïm
SU y a un abua de U part de votre m.n 
^ ;mp-, Snlre comprendre .1 ~llK,VM“vo^Ur^*‘, ^

FÆr jars?—~ - «! u’ vo“
JJ** l*arco que ce sont dira b7en ' 00^00^0uT" ’ ****** <|U U ,“'1*

ua Atea la gardienne du bonheur de votre « 1
> lr* yeux ouvert* et donne, aux actM ^ V'rlUnt,“'
■t leur réelle valeur. ‘ * intiment, de votre

JOSE.

-M^ua O^ua. ^ llvra M|
. S*** **“« pourra, demander
à I. eonanHer aol. * v.tr. prrahr- 

** u" collège ou couvent 
"onno chance dan. votre choix.

• • e
fil* J?£A<i‘ *°rmat 4«ae „un, 
nnm €9 a am4 m**ura*t s n,<*«
• fO^M. |*Ü VOUS fiait

Jf.
•£~u'SiKï «•"•"I

• • •
d quoi iqalt aal l.i pouce

•" *"«rares fr.uçoiaea *
i.r.p.

vo«~ëî 7 * ^ SUcique. fol. ,„e 
* 4e. que.(Ion* du

f”. '“'U U »*•*• qui voue aer-
vlra t faire voue mémo vo. calcula 
11 J » » pouce, dan* un mètre 
«Jora^eule. «, peu, a'rat .rèo

Fag« QUINZI
Mémo .1 î. fumour if perd pad 

** .vl* [** 4“l rat rar.), |* f,u

D.-S,rtee-vou. as»ra bonne de 
me donner la recette du encre d 
I. frime et pdtron .ur épiett.

Fr atteint.
®—Sucre A In crème: f tasse. 

4e «rar. d’érablei 1 ta-«e de crème; 
1 tame de aucre franulé.

. . 4o Préparation : pair,
bouillir le sucre et ht crème Jusqu’à 
«Mention d’une boule molle dan* 
lean fro Ida Ho tirer du feu, lals-

aor refroidir un pea brass
qa’à ee que ht préparation _
•Iraa verra, dan. un moule beurré **' r4r**’ *• f«»
Tracer en carrés ou en lo*anera 00 1 “4‘»m">««»r les rouverturm
***** qu’il mit trop refroidi. alx 0^’"*"^, ** rommunl«l“ra

On peut aussi u__■___  _ *u* «bjeta environnant, .t al
.s tasse o‘;.r<:.n„:-î '•••don^-4
cmran.de et 14 de aucrê yrl * " X
"“l4 1 9u«l qu’il an mit. fumer au Ut

GATEAUX AUX EPICE8: 1 **• un« hébltude danjfereuae et I.
chrrplne de mèlame; » e. à thé de **•“ d* P1*,**r que le fumeur e.
»«da à pâte, 4 t à thé de caneMe; "•,,r* •“ lo,n 4. comp.naer pour
1 .J**!* ** »T*W: « choplne de * rl,K,u* Urrtbl* qull prend.
4 , ?VJ s ‘ 0,4 4* r,°“ «tului ,
de fnrlm ** ,,n,r,>mk"“; • '**.ra S«COUfl$m«

Mode de préparation: Mettre la gU* d* V'** ont 4U “uv4.e par- 
î*"* P**1’ f Ajouter * H Q“ U"* p,r1"""' “'ait quoi fab

e. d thé de coda et I a A thé dan. I f,c* d un «racld.nl! De la
ira UU i_*Ûr’ br**rar. ajouter le, î,T,"P*,hl,‘, d* la pltlè, c'est fort 
éptcea. la fralara défaite; mèlan- u ' 4 C*‘* “•*•*«• «n riaa
fur. en alternant In farine et l« !** •ouffl'ance. du malheureux uni 
Mit. Verser la préparation dans fi* 'Uf '* *°1’ •ouffr»«>« d. t.leaeu- 
une lèchefrlt. rr.la.ee, si 0„ rI„. ,V *r*'’*' un °* fracturé, una 
ploie du UH doux. Incorporer tout * 4ouloureuxe, .te. 
le soda dans U méUaae SI on

gââjrs.’Ts sa srSTSfa?
qui» à la victime d u nac Idcnt ou 
d une Indlspoeltlon eublte. Le roura
de Kl (1111 lima t 0 I .... -a__ aN« vous «nvolcx pas 

en fumée
- j-.-.iiun auone. u, roura 

de secourisme, tel qu» donné par 
i Association ambulanclèr. Salnt- 
Jean, voua Inculquera toutes le#
ronnHiKkanfua «... i ____ . .

----------— -m —lilt Him
quand vou. fumea au HL vo... J ' . V°“* ,nculqu««’» toutes le#

n ave. certainement pm rüt.në?on m^îÜT'** qU " VOU< •» »*-
de vou. endormir mais || arriva në ^ ***. po”éd,r «° «• domab
hèla. fréquemment que d.. mr! °r#nir n*.!‘Ut pa“ "**"«« d ap- 
•onne. e’.ndorment une rlrarSu.* f.m i , ' *uJ°“>’d'hul. ce qu’U 
à 1. main et qu'ellee ne .'éveillent " *" ^al, d'*rcld»nt à U
que dans l’autre monde. I?"' *Ur.. rou**. su travail,
----------- ------  _ *•________ *u Jeu. ou d ailleurs.

/’owrrtee-vouè me dire 
*->• qu’a faut fair, de. ca- 

r*f*» à r occasion d’un ma- 
P*l n'aura pas heu vu la 
des fiançaille, t Voit-on re­

f, ‘e, cadeaux ou rembouraer 
fil fur f

One gui attend 
votre réponse.

expliquer U *11110*100 ombnrrm- 
•»nte dan* laquelle voue êtes.

Vou. connaisses Ira deux famlb 
, concernées vou* saves de qucl- 

f*f°" "“c* riront devant 
nne tcüe «Mtuatlon, adopte^vou, 
•ux circonstances, c’rat encore U 
meilleure lirne de conduite A aul
FTf),

^evci certaine chère amie 
pleine épreuve comme vou* 

1 Personne ne aonrern nu en- 
^qnll* vou» ont fait S’il* y 
41 *ucun n« regrettera leur

^principe, | ne faut pas re- 
aucun cadeau. U est né-

liraL40.11* de mdm« d’avertir 
L * de la rupture des flan-
JJL" blen PM la *ulte 
P* Hcr d une reyicontre pour

D. hxiate-t-il une lut, .oit en 
fronçait, aoit en cinglait, des diffé­
rente» congrégation» religieuse, du 
Canada, leur, adreiae, principales 
et leur, oeuvre, ou travaux. Si oui, 
pouvet-vou, me dire ou je devraiè 
m adresser pour en obtenir une 
copie.

Indécise.

B—Voua trouver*» tout oc que 
vous désire* dan* la Canada occM-

ceur* à éviter «n fondent d«t coopérative*:

is^MznsiaL^f; waëT/d!■ÔT,é,t/oZiridueatlon •oo’éra*i'>''

B 4 UttHt0r féminin.
[éla cooZratZn*" d* VeHt* ** V,r,onn” indifférente,

[ ",iïncfaZn,Z^^^OU?:n, tU*rU mumt>re» 00, Vim- 
| • de la loyauté envers leur association

U FRATERNELLE
... *oc>4<* Coopérstiv* d* Consommation 
*<*«. racial. Asirrt-doseph d* Drummond, P.Q.

~ ••• -------- ------------ ’ ’______ • -■■■< 1 -..

■’/ “TIENS!
UN CHÈQUE DE 
L’ONCLE JEAN!”
f,"*** - -l* •»^S«|ourd’hul... 
I onclaé*eon l»i a aneoyé un chèqua. 
S«n pAreaxpllqu. à Robart commant 
H PMt alloc à la banque at an toucha» 
m montant tout da suits.

0..«i irnm, « dû,»., ,ra do„«,, vo„ ^

d en payer le montant i la personne désignée.

O» CMU, personne habite pri, de ch« ou 1 de, n.illie,*l« mill»

die Peut préienter «. d.i,ue i .. „ „ „üch„ ,,

Il Inul cependant qo dl. donne no «j, „ .ignnom, do, dn chionm

S. «m, ,r„ „„ comp.0 coor.n^ Tome chè^o ,oo, rmieo, i 1. J„ do 

mois et vous dent lieu de quittance*

lo grande commodité des paiement, par chéqu. n'eat qu« l'ua dm 

nombreux rarvicea qu. votr. banque est en éut de vou, rendra*

—m, *mmmwélU9 par votr0 faBq0ê

____
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les partisans de Joe Louis
iviaur.«i>o n a (aman été mia hon <fc combat. — L’un de. plua eminent! 
rffCtaura de la Commission athlétique de New York, croit que Mauriello 
frappe aussi puissamment que Louis et peu» encaisser davantage. — Louis 
est pourtant d'une catégorie i part, de l’avis dea experte, et sa brillante 
carriers ne devrait pas être interrompue par la rencontre du 18 septembre. 
— L'athlète de couleur est un modèle d’honnêteté et de dignité. — Il lait 

honneur à sa race et au sport qu'il représente.
*" r»,W 4, Harry WbiMr, U SI. 1.1m de. poids lourd. dévralt manlfeater. Le rh.ntpto. r.trmJ

» »p|Mn I. “dlv talon Joe Louis”, ol l'on pourrait ensuite iltartfl» n'ontror «Uns l'ârfw qu'en excel- 
•ulro. athlètes «ou. un nom différent. Cnr pour \S Ixnrr. seul condltWm. Et dans un «port
I-oul. appartient verltatolenmat * sa catégorie. Maurlcllo prétend Ü^T £ b‘*" m*rhlnl‘*l,,n«

Muta qu'U démontrera U 1 , °n* Pu ntaculer, Louis eat toujour.Of I. SU U démontrera U rouirair. Inr, d. m rencontre du U reste Irréprochable et digne de tout
r""n respect

n ra Mt pra tld s'éventeront A apposer leo dira, de l'aUÜMe du ,___„

Jo.ra, à b redoutât*

do aon équipe rontre l'Austalie, qui 
dopul. IMS», d «‘tirait, chex rite, la 
coupa tant convoitée. quo Lord 
navta. mettait on Jeu. H y a quel 
quoe d-cadra Poor Ttldon. ta mo«- 
lotira équipe que l’Oncle Kara pour­
ra oppoaer à t’AirulraJte _ cotte 
rqulpo aérait rompooée, arlon lui, 
do Frank Parker (champion dos 
Etats-Unis) ot de Jack Kramer 
pour Ira simples. ot do Kraiaer et 
Ted Hchroedar pour loa doubles 
avec BUI Talbert nomma Joueur 
auppléant — ne comprendra qu'un 
seul Joueur de véritable experience, 
avoe Frank Parker. Tout de mémo, 
avec de tels Joueurs, les Eta ta-L'a la 
devraient (aire excellente figura.

Frank Parker, champion des 
Etats-Unis est, dans l’opinion de 
Tllden, le meilleur Joueur amateur 
de l’Amérique. Parker qui est âgé 
de trente ans. s'est blasé au som­
met de es sport, par un travail 
ardo. Le champion national amé­
ricain fait toutefois rejaillir sur 
aon épouse une large part de ta 
gloire qui lui revient. C'eut Meda 
nia Parker qui aurait aidé aon ma­
ri b développer eon “forehand- 
nouveau genre qui lui a valu tant 
de sucrés, en plus de ta couronne 
emblématique d u championnat

FRANK PARKER

aucun doute, déclare-t-il. que M* 
traita possède une équipe dan|»

Aon nom es* devenu

connut ta misère dès ses premièresquiconque pour le sport de ta boxe 
A également contribué comme pet 
un à relever an race dans l'opinion 
Universelle. L’ex-adolescent des 
sham P" de voton et des usines de 
Détroit est

Barrow dut travailler fort pour mi­
nière pour laquelle U garde

toujours une vénération borne.
aussi respectueux des Manceun modèle de courage 

que les obstacles même les plus 
formidables n’ont pu fléchir Joe 
Louis est maintenant un vétéran 
ée trente-deux an*. Il a défendu 
eon titre de champion contre tout 
prétendant, quel qu'il fut, soit 
vingt-deux fols, en tout, pour éta­
blir un record de tous les temps, 
en ce domaine n y a auourd'hul 
euro ans que l’athlète de couleurs 
s’imposait â l’attention du grand 
public. C’était, en effet, le 2S Juin 
I9S5, que Louis terrassait le géant 
Primo Camera en six ronde, pour 
•evenlr le boxeur dont on a le plux

américain Madame Parkerrues. II est d’aIReur. Adrian Qulat, est
pagnetu probablement M. Parkerpartout parfait gentle mao
en Australie pour tas tournoi, deCou*, par exemple, qui le virent, à
la Coupe Davis.

Et oui «ni ont vs trail à l'oeuvre 
depuis dix an* ont peut-être en eette 
curieuse Imper,,ton que ee qui avait 
été une têrhe difficile pour lee rham- 
p!onv antérieurs était une chose toute 
naturelle pour lui. C’est que boats est 
eonvslneu qu'un champion doit xsrder 
toujours sa tête, et uue non r«le com­
porte une bien (rude responsabilité. 
Deptr!» «a désastreuse défaite sut 
mains de l'Allemand Max Sehnwllig, 
Louis n'a pas oublié de tenir sa droite 
élevée, et de se protérer constamment.

grandeur.
remporter à l'oeeasloa d’un Important n faut au,si penser que les ton 

estas devront Jouer sur des 00s 
étrangers, aveu des halles de prit 
légèrement différentes, sous une Isa* 
quelque peu nouvelle, es qu'il, 'lof, 
s'habituer rapidement à un ritual 
S une nourriture nouveuu sente, 
qui n'uidera pas beaucoup leur os 
A tout événement Tildén croit <io'0 
a lieu d'espérer, b motus que, soil P* 
her, nota bramer, ou Srhruedrr ne pta 
sa participer b m rencontre, élite

venli*.

Louis, qui durant see premièresI«ouïs, rapporte dark Shrr, est d'un 
naturel fort Jovial quand II est parmi 
les siens, n aime h rire et plstsisnter. 
Mats en publie en ligne de conduite a 
toujours été de paraître digne et eor- 
veet. Tout en quit fait, doit être un

années fut, comme beaucoup des 
siens, la cible (les quolibets déso- ( 
bligeants, en raison de sa couleur, i 
n’a gardé aucuns animosité, n

JOB LOUIS Kt Tildes de eourtare

est sa première recontre contre Billy

1 Australie de ne plus Jamal, turn
ta Coupe Davis. L’Australie, dll-â t 
remporté la ooupe en 1914 et en I* 
Bt l«U si 1931) noue ont smnd ■ 
guerre. D faut done emppehrr l'IjH 
traite de répéter res exploits, à ntdsj 
qs’ou ne veuille d’uns troisième n"*l 
mosdlale. Mets quoiqu'on peas* •

j tnpls et que pour plusieurs secon­
des, H ss trouva tout à fait sans 
protection. Louis, sans violer un 
seul règlement, aurait pu lui assé- 

j ner alors le coup qui l’aurait pro­
bablement terrassé, mais U se gar­
da bien de le faire. I] se recula 

j plutôt et attendit que l’aspirant fut 
complètement remis en position 
pour continuer le combat. On sait 
également quels regrots U exprima, 
au sortir de sa désastreuse rencon­
tre contre Schmellng, quand on lui 
aprrlt qu’U avait frappé bae son 
adversaire durant le combat. Louis 
s'empressa de répoadre: “alleu 4b*

Provinciale Dactylographe Enrg
Jacques Lonflpré, prop. Membre de la Chambre de Commerce

Réparation
Location

Vont#

«statu réflexion g. vétéreu,Spécialité 
Dactylographe 
remit à neuf 

Ouvrage garanti. 
Servies dans toute 

ta provinces

sonne en bas de ta oelnture. Je ne 
sais vraiment pae ce qui s'est passéSERVICE 

AU MOIS
Rabane

Pspters-earbons

quand Je l’ai ainsi frappé.1

Du athlète aussi accompli.

Aussi Louis Bta-t-U point

UU LAURIER MONTREAL N
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Une cédule encore plus longue?
— ■v ■ On vaut lufmtnter U -1J | a uo 1 * .

MU"Al
<fcA-ft

#/#

SÇTi, i (^>+<6us o^ÇE.

^ujon juge *es opinions des

differents nFMcrfvfis spovr/rs “•

DIMANCHE In — “I. f„n, . 
ftultmttim d* loti ntt Leipé- 
a '0k! |«f Ui Dodger* am­

ir*»"" d'un Howell N 
». ***F. ^«V*r *1 Robin,on 
It moment !" ajoutant la mb 

(,k, que In Royaux au- 
( *»«•« 5/m Bréard imr

Utativa dont In prêtent n té- 
1 A* détail." — 5«m commen-

**** trom^T, mai, andin t’nl notre

“«ï S~ ttïitr~
Ut ttatiaHquaa. **

(Ptr André RUFIANCEI
“ •#,f **'*'"» «trame I* mA(uta *u ------- -- „

rirr'j^rr *• ------- « üürtsrfe”-, **» ,,»-—.. ■" *•- >- -* -...
première amm*m de ■-----y,n____ A'n*1 *“ It77, •°" ,aIU,,1• *>“< «ont .le. vo|(i.
prenait que M Amérique, lu cédule M oon> *?*”* V'J"" •°*ur Patrouille «

•AU*. lté. M* IA*. et -mtM-nSnr ""rJnZLL’l r * * Ite *• £"ï &1U

nu“neïalTu" Z^tl^alSZT0 * *■"*•**tri pieu .... "" P*»‘* *r. Dm «1 __ ___ _ I?uri *“ dsuxlèm* but non r U 41 n m

*U r atria" — Nam* nom* fui- 
A lotiqua La,paranca (iou- 

i le même Zotiqme!) qui ait tTo- 
t que "Joa Loot* éliminera ton 

» thiaux aspirant MamriaUa 
*M tan’que, temaine* Fia”. — 
m toron* mama pin radical an 
W m* mi,a hor, 4a tombât 
Loai, en morn* 4a t ronde,.

MARDI. S — "Montreal Star"- 
« O'Meara nom* apprend qu'il a 
Indu de* fan, dira que "la* 

oyoax w possédaient pas assez 
valeur dan* leur département 4e 
tan pour triompher dont une 
te iérie ’ et c’etl la pure vérité: 

moment où ea* ligne* * ont ét ri- 
Omndi *ob), la détail n'a pot 

me débuté. Alort void no* pré- 
Hon, quand i rétmltat: lire 

i Montréal-Newarlt — Montréal 
quear. — 2eme téria Syracute- 

tioinie Syraeate vainqueur. Et 
~ /a Syrmcmte-Montréal, 
Chfis devraient reporter dVfici-

JEL'DI f — -La frotta" tria en 
fr*i caractère i "Brûlant* début, 
da Jackie Robin,m au Je-but”. __ 
fout être que la commentateur ma 
vaut fia, purler dm même Robimon 
que nom* avon* vu, mai* la joueur 
mègra que nom* avon* vu évoluer au 
Xa-bmt, mercredi loir, n’a nullement 
imprtnionné mi brillé pour lu trm 
pie et bonne raiton qu’il n'a en que 
d coup» i arrêter dont un terni quel- 
t»* P*u difficile ...

JEUDI ( toir) _ Po*le CK AC — 
Une erreur involontaire fait dire i 
Zolique Letpérance que "Geurga 
Gee fut jugé la meilleure recrut de 
la N H L. l’an dernier”, quand c'ett 
au contraire Edgar Laptude qui eut 
telle dittinetion

DIMANCHE i — Jean Barrette 
d Phil. Séguin font un choix tri* 
judicieux du joueur qui lut la plu* 
utile dan* P Internationale en nom­
mant Eddie Robinton de* Oriulet 
de Baltimore qui grâce i ce fu­
meux frappeur de longue di*tance 
**t P" »* clatter dan* le détail de 
(in de ,ai son avec an club plu* au 
moint balancé.

CfiMfaoiit J » propos
Donne» encore deu, ans 4 n*)

Ennl* det Pbillle» du Philadelphie,
ÎLJ2" 7rrM 1“'» drvlendra le
meilleur* frappeur de U ll*Ue Na 
lloqaie". déclare l eiperimenié lan 
cenr Hchoolhojr Rowe Kt Howe de 
conunum^ "Il e.t puUaaat. 
poaaéde de bona pol*net* et de 
boni yeu» "...
"Tu lecteur nom écrit pour noua 

demander an# drôle de que.tlon.
Cltona cependant "QueN «ont lea 

I Joueur» du Royal qui ne « entendent 
paa bien arec leur» coéquipier* et
pourquoi r - Non. répondron. que, ............................
P?Ur lâ Plupart, Ils a’entendeat 1 ohea ave* Jtn 
bien eanf aVec peut-être deu» et-1 
replions près, h savoir Jackie Ro­
binson et Jean-Pierre Roy, u rat­
ion c'est que Jackie eat un noir et 
que Jean-Pierre est Canadien fran 
ça!*.

Un ami personnel de Hank Green 
berr a déclaré aux Journallatea que

-----— — «»■») I —» VUfnmil U^UX fPa
tmme ptutét ée. pr.lfrMUBn "J" â“ bu. pour le Sa.

IMeco Undlu que l'arrêt court J oh. 
t«b«e en commettait l. staa 
» Participé à 1 double-Jeu, dont ul
Mm âiatn.nou ... 1 “■

« », I " vwuil|JfH[JH R . Siam
da New.York, son ancien club Heu * ►■rtlrlpé à 1 double-Jeu» don. un
'“•v ►*•»»•«. »r Tommy Walrll
d^r Mm >e tmeeb.D .ulr, ^ • ^"tenant 11 victoire, contre «
* ‘.ri* Tul**'''C'e..

Tampico qui mên. I. .,‘ueduM^ 
que maintenant... Ul. Olmo 

" dune blessure ,u *,nou ..
. b.n|B.C*U* COlono*' ** «rmalne pro.
bain, nous tou, donnerons le, .... 

Italique, complètes de la IJ*Ue lu- 
terMtlona... statistique.

Ro,ar.ô,t- Sch'o'o'lbT; "ow? ^ ?! I -«^«1 
victoire» et d défaites ni ‘•’,l0B, pr^'‘ » T • » mo“ 4
P aller qui Jusqu'au 1er aeptembre oue'iôuV1* df.nambr*u* «mateurs et 
•vnlt lancé dan* le p|Ua de niân ,por,lr» re/q-
chM âï»« Ferri, le eulvalt 1 Donc a û n0,r“ °P',,I0'1 —

euieait 1 Donc, A la semaine prochaine!

De» statut,qUe,
D.ItJ^0r«^0l, (:ÜOdU R°"“ fr»P-
uL rB:m ÎB1 dernière, nouvel-
5 Mr. RO>rk °** <0«n* »•»

P»rt que pour moins de îao
*é*r de? Phrnt' • ■ lj* D,-Ille'lr ‘‘°
Rov,.id::,ps1 i*.du

1

Le Peht-Journar — On annon­
ce que le "prometteur Jacquet Mo- 
nn quitte le hockey pour te joindre 
i I ordre de* Père, Blanc* d’A/ri- 

---------- -—», qae . — Le "Front Ouvrier” Pa­
trice i Jim Pendergant, t*’1 “^cé. il y a déjà 1 moi*! 

lonceur-étoile. Non, ponçons 0nt mit9X ttrJ *** /►

hommages de

FORANO LIMITÉE
t

PLESSIS VILLE, F.Q.

Fabricant, de macblne* 4* qnellté depuis 1*73.

OUIMET WILSON COAL COMPANY LIMITED
H. Prévost, errant 

CHARBON ANTHRACITE 4 BITUMINEUX
Huile A Chauffage

AvtNur du pa«c, montscal es 3177

Dr /.-R. POIRIER
Bureau: Mardi, Jeudi, fmmedl 

* hree A 4 hree et T hree A t hre.

7229. rue ST-DENIS, Montréal
7*1.1 TA. 0977

Hank GREENBERG
’c’eat le rêve de Hank de terml- 

°er .a carrière avec lea Yankees

Balle molle

Elle vous fait Ressentir un 
Si Grand Bien-Etre

Tonique à Vitamine Bi

«samÿisga lia
chronique et l’épuisement du 
•ystème nerveux.
00 Ota Format d’économie, $1.50

MONTBXAI, - la m août der­
nier, le 8alnt-Je*n-Baptlate de St- 
HenH remportait le championnat 
de I oueat de U vIMa Ile son côté 
W club Domaolt de U llfue de ht 
paroisse Saint-Jean Berchmana a 
"***, *• eh,b mon, 3 partie* A 3, 
«Une la finale des séries éliminatoi­
res de fin de saison. Lee directeur* 
du cJ.b étalent MM. B. Duseault 
» r*. r®*art*' C* dernier Invite
tout club d’étoile, de Rosemont qui 
Tondrait rencontrer son elnb à com- 
mun^uer ImmédUtement avec lui. 
*«ét«hone: CA. sus.

»• Af-FHONSE THERIEN
L dévoué Alphon-
ee Thérlen qui a été récemment 
nommé nu poste de président de 
J* US“« Junior du Forum pour 
la deuxième année consécutive 
est une figure bien connue dans 
le moqde sportif. Nul doute qu’U 
saura mener A bien encore une 
autre année cette Importante Jl- 
pie de hockey de Montréal. Ntfcs 
lui souhaitons pour notre part

Itoua lea succès voulus. M. Al­
phonse Thérlen fut autrefois ré­
dacteur sportif mo “Front Ouvrier".

m ' r » » ; > , ,* (4

“OOAL-O-THE RM"
Fournaloo

Compliments de

VOLCANO LIMITEE
Fabricants d'appareils ds shsuffsge 

MONTREAL

Tél.i PLétesu 8531

PNEUS NEUFS: MEILLEURES MARQUES
R«$Mm«ldSd 9t Vulcanisation 

Outillxge Ultra-Modems

SERVICE DE PNEUS STADIUM LTEE
STADIUM TIRE SERVICE LTD 
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de la Librairie Beauchemm.
On badina. Elise qui. romoM tou- Ce n’était pas sans intention que 

l»s 1** prudes, prenait aaeex mal la I Jules, qui avait sur le coeur la 
ylalsantrrle; ce que voyant ma ; pincée de l’aimable Elles, propo- 
4am* d'HabervIlle, elle donna le , >a un Jeu au moyen duquel II ee- 
elgnal usité, et on laissa la table paraît tirer sa revanche. Volet ce 
pour le salon. Elise, en passant jeu; une dame, assise dans un 
près de Jules, le pinça jusqu'au fauteuil, commençait par choisir
•an*

—Allons-donc, la belle aux grif­
fes de chatte, dit celul-cl, est 
•ne caresse destinée a votre fu­
tur époux que vous distribuez en 
avancement d’hotrta à vos meil­
leurs amUT Heureux époux' que 
le ciel le tienne en Joie*

Après le café, et le pousse café j elle devait payer un gage C'é- 
*• rigueur, toute la société sortit I tait souvent un Jeune homme, un 

la cour pour danser des vieillard, une vieille femme qui
— Ia ll.tira ,4 • A _,, Ia S SftP nOU 11 le! t. la tate ainsi 4* 4SI ■ -

une pnreqpne pour sa fille; on lui 
mettait ensuite un bandeau sur les 
yeux, et II lui fallait alors, à 
l’Inspection du visage et de la tète 
seulement, deviner laquelle était 
sa fille de tous ceux qui s'agenouil­
laient devant elle, la téta enve­
loppée d'un châle ou d'un tapis; 
chaque fois qu'alla as trompait,

dans ___ ,__ ____ ___
pondes, courir le lièvre, danser le 
moulin tic tac, et Jouer â la toi­
lette à madame Rien de plus gai. 
de plus pittoresque, que ce dernier 
Jeu en plein air, dans une cour 
semée d’arbres, f-ea acteurs, da­
mes et messieurs, prenaient cha­
cun leur poste auprès d'un arbre; 
■n eeul se tenait à l'écart. Cha­
que personne fournissait son con­
tingent à la toiletta de madame; 
qui une robe, qui un collier, qui 
■ne bague, etc. Dès que la per­
sonne. chargée de diriger le Jeu. 
appelait un de ces objets, celui 
qui avait choisi cet objet était 
obligé de laisser son poste dont 
un autre s'emparait Immédiate­
ment: alors, à mesure que se fai­
sait l’appel de différent» articles 
de toilette h Madame, commen­
çait, d'un arbre â l'autre, une 
courae des plus animées qui du­
rait suivant le bon plaisir de la 
personne choisie pour diriger le 
divertissement. Enfin, au cri de 
“Madame demande toute sa toi­
lette," c’était & qui s'emparerait 
d'un arbre pour ne pas l'abandon- 
■er; car celui qui n'avalt pas cet­
te protection payait un gage. Tout 
es manège avait lieu au milieu 
des cris de Joie, des éclats de 
rire» de toute la société; surtout 
quand quelqu'un, perdant l’équili­
bre, embrassait la terre au lieu 
du poste dont il voulait s'empa­
rer.

s’agenouillait, la téta ainsi cou­
verte; de là résultaient de nom­
breux quiproquos.

Quand ca fut la tour d’Ellsa 
da trôner, elle ne manqua pas de 
choisir Jules pour sa fills, ou 
son fils, comma II plaira au lac- 
teur. afin de le martyriser un peu 
pendant l'Inspection. De jeu com­
mence; tout le monde chante en 
choeur à chaque personne qui s'a­
genouille aux pieds de la dama 
aux yeux bandés;

Madame, est-ce la votre fille (Me) 
tn boutons d'or, on boucloe d argent? 
les mariniers sont sur leur banc

La dams voilée doit répondre 
par I# même refrain:

Oui. «'-et la ms mie (Mal

Ou bien

Ce n’eet per ma rule. (Mal 
Kn bout one d or. en boucles d er senti 
Ices marinière mmt sur tour banc

Heureux temps, oà la gaieté fol 
la suppléait la plus souvent 4 l’es­
prit, qui ne faisait pourtant pas 
défaut à la raca français*! Heu­
reux temps, où l’accueil gracieux 
des maîtres suppléait au luxa des 
meubles de ménage, aux ornsn\snts 
dispendieux des tablas, ches le» 
Canadiens ruinés par la conquête! 
Las maisons semblaient s'Margir 
pour Iss devoirs ds l'hospitalité, 
comme la coaur da ceu* qui Isa ha­
bitaient! On Improvisait das dor­
toirs pour l'occasion; on cédait 
aux dames tout ca que l'on pou­
vait réunir da plus confortable, et 
le vilain sexe, relégué n'importe 
où s’accommodait de tout ca qui 
lui tombait sous la main.

La société as dispersa au bout 
da trois Jours, malgré lés Instan­
ces d* Monsieur et de Madame
d’HabervIlle pour les retenir plus 
longtemps. Arché, seul qui avait 
promis de passer un mois avec 
ses anciens amis, tint parole et 
resta avec la famille.

CHAPITRE DIX-HUITIEME

Lorsque la fatigue eut gagné 
Iss dames, tout le monde rentra 
dan» la maison pour se livrer à 
des Jeux moins fatigants, tels que 
“la compagnie vous plait-elle,” ou 
“cache la bague, bergère,’’ ou “la 
cachette,” “l'anguille brûle,’’ etc. 
On termina par un Jeu, proposé 
par Jules, qui prêtait ordinaire­
ment beaucoup à rire. (Ces Jeux 
qui faisaient les délices des réu­
nions canadiennes, il y a soixante 
«ns, ont cessé par degré dans les 
villes, depuis que l’élément étran­
ger s’est mêlé davantage à la pre­
mière société française).

Les anciens Canadiens, terribles 
aur les champs de bataille, étalent 
de grands enfants dans leurs réu­
nions. Presque toua étant parents, 
nlllés, ou amis depuis l'enfance, 
beaucoup de ces Jeux, qui seraient 
tnconvénants de nos Jours et qui ré­
pugneraient à la déltcatessa du 
•exe féminin des premières so- 
otétés, étalent alors reçus sans 
Inconvénients. Tout se passait a- 
veo la plus grande décence; on 
aurait dit des frères et des soeurs 
ae livrant en famille aux ébats 
de la plus folle gaieté. (Lee an­
ciens Canadiens avalent pour ha­
bitude, même à leurs molndros 
réunions, de chanter à leurs dî­
nera et soupers: les dames «t las 
messieurs alternativement).

Après l'inspection da plusieurs 
têtes, Elise, entendant sous la châ­
le lee rires étouffés ds Jules, crut 
avoir enfin saisi sa proie. Elle 
palpe la tête: c'est bien oelle de 
Jules, ou peu s'en faut; le visage 
à la vérité, est un peu long, mais 
ce diable de Jules a tant de res­
sources pour se déguiser! N’a-t-ll 
pas déjà mystifié toute uns com­
pagnie, pendant uns soirée en­
tière, sous le déguisement d'ha­
bits du temps de Louis XIV, après 
avoir été présenté comme une 
vieille tante arrivée le jour mê­
me de France? Sous ce déguise­
ment n'a-t-ll pas eu même l’au­
dace d'embrasser toutes les Jolies 
dames de la réunion, y compris 
Elise elle-même? Quelle horreur! 
Oui, Jules est capable, da tout! 
Sous cetta Impression, tremblan­
te de joie, elle pince une oreille: 
un cri de douleur s’échappe, un 
sourd grognement se fait enten­
dre, euivl d'un aboiement for­
midable. Elise arrache son ban­
deau et se trouva face à face 
d’une rangée de dente menaçan 
tes; c’était Niger. Comme chez le 
fermier Detmont de Walter Scott, 
dont tous Iss chiens s'appelaient 
Pepper, ches Isa dTOabarvIlle, tou­
ts la raca canins s’appelait Niger 
ou Nlgra. suivant la taxe, en sou­
venir de deux de leurs aïeux que 
Jules avait ainsi nommé, lors de 
ses premières études au collftgs, 
pour preuve de see progrès.

Elise, sans sa déconcartar, Ote 
son soulier à haut talon, at tom-, 
be sur Jules, qui tenait toujours 
Niger à bras le corps, s'en servant 
comma d’un bouclier, et lo poursuit 
da chambra en chambre, suivis 
des assistants riant aux éclats.

Ces homme*, qui avalent passé 
la moitié ds leur vl# à bivouaquer 
dans las forêts pendant lee saisons 
les plus rigoureuse» de l'année, 
qui avalent fait quatre ou cinq 
cent* lleuee sur des raquettes, 
couchant la plus souvent dans des 
troua qu'lia creusaient dans la nei­
ge. comme Ile firent, lorsqu'il* al­
lèrent surprendre les Anglais dans 
l'Acadla, csa hommes ds fsr sa 
passaient bien de l’édredon pour 
ltur couché nocturne

la folia gaieté ae cessait que 
pendant le sommeil, et renaissait 
la matin. Comma tout la monde 
portait alors da la poudre, les plus 
adroits s'érigeaient en perruquier!, 
voir* même en barbier*. Le pa­
tient, entouré d'un ample peignoir, 
s'asseyait gravement sur un* chal- 
B*- t* coiffeur Improvisé manquait 
rarement alors d'ajouter à son rô­
le, soit en traçant aveo la houppe 
à poudrer une Immense pairs ds 
favoris & ceux qui en manquaient; 
aolt en allongeant démesurément 
un des favori* de ceux qui en é­
talent pourvus, su détrtmsnt ds 
1 autre; soit en poudrant le* sour­
cils à blanc. La mystifié na s'a- 
parcevatt souvent de la mascaradt 
qua par les éclata da rira des da­
mes lorsqu’il faisait son entré* au 
ealoa. (L'auteur peint la société 
canadienne sans exagération et 
teUn qu'B l'a connue dans son 
anfanoa).

CONCLUSION
Après la départ das convives, 

on vécut dans Is doues Intimité ds 
famllis d'autrefois. Jules, qus l’air 
vivifiant da la patrie avait re­
trempé. pasaalt une grande partie 
de I* Journée à chaseer avec d* 
Locbelli : l'abondance du gibier
dans cetta saison en ralsait un 
passe-temps très agréabls. On aou- 
pait à sept heures, on se couchait 
à dix; et les soirées paraissaient 
toujours trop courtes, même sans 
Is secours des cartes. (Les anciens 
Canadiens, lorsqu'ils étaient en fa 
mille, déjeûnalent * huit heures. 
Les dames prenaient du café ou 
du chocalat, Iss hommes quelques 
Br*r*’»* ds vin blanc avac leurs 
viandes presque toujours froides. 
On dînait à midi: un* anslétëa 
ds soupe, un bouilli et une entrés 
composés soit d'un argoût, soit 
<!• vland* rôti# #ur la gril for­
matent ca repaa. La brocha 'na sa 
mettait qua pour la souper qui 
avait llau i sept heures du soir. 
Changes les noms et c’est la ma­
nière da vivra actuelle; la dinar 
des anciens est notre goûter leur 
souper notre dîner).

Jules, Ignorant es qui s'était 
passé entre sa soeur st ds Lochslll 
sur Isa rives ds Port-Joli, ns lals- 
•alt pas d’être frappé des accès 
«• tristesse de son ami, sans 
neanmoins en pénétrer la eause.
A toutes ses questions sur ce su­
jet, Il ne recevait qu’une réponse 
evasive. Comma il pensa à la fin 
en avoir deviné la cause, 11 crut, 
un soir qu’ils veillaient seuls en­
semble, devoir aborder franche 
ment la question.

-J'ai remarqué, mon frèra, dit 
H. tes accès de mélancolie, mal­

gré tea.efforts pout nou, 
char la cause. Tu es inputs i 
nous. Arché, tu e. in)„,u 
tol méme. Fort ds t*
dans l’accomplissement ds
auxquels un soldat ns n 
soustraire, tu ns dol» piu, 
au passé. Tu as rendu 
d'asset grands service» * tonal 
famille en leur sauvent J 
qu’elle devait perdra dan» |», 
frags de l'Auguste, pour être à 
t* envers alla; c'est nous, u, 
traire, qui ta devons uns dit 
reconnaïsance que noua es . 
rona Jamais acquitter. l| 
natural qua, prévenus d ah 
les rapports ds personne) , 
désastres de 176» avsicnt 
tes à l'indigence st q-rnublh 
noble* qualités ,des smli _ 
comme nous, aigris par le] 
heur, aient ajouté fol à 
porta anvenlmés; mais , 
qu’un* simple explication 
pour dissiper ces Impre» 
t* rendre tout* notre anc.. 
mitlé. SI mon père t'e tait, 
cun* pendant longtemps 
qu’il aat dans sa nature, «l 
qu'H a* croit offensé, ds as] 
loir prêter l'orelU* à suc_ 
tifleation. H t'a maintenant! 
touts sa tendresse; nos 
•ont en grand* parti* répsu. 
noua vlvona plus tranquille)]
I* gouvernement britannb 
•«us la domination françs 
habitants, autre* cin 
comma dit mon onde Uu™, 
échangé I* mousquet pour le L 
rua. Ils ouvrent d* nouvelle] 
c**, et, dans peu d'annési, i 
seigneurie sera d’un excella 
port. In petite succession 
recueillie, aidant, nous »en_, 
vite aussi riches qu’avant U j 
quête. Ainsi, mon cher ■ 
chassa ce* noires vapeurs qulj 
affligent et reprends t* 
d'autrefois.

(à suivre)

Ceux qui sont sévère* 
autres ne s* sont Jamais : 

prèa—Lacordalm

Pour ooi moutret, bague», bijoux, ule, .
voyez

W. A. GERVAIS
BIJOUTIER DIAMANTAIRE

1305 t», Mont-Royal AM. 2403

r •

LE CANADA DOIT CONSTRUIRE
' Pensons un moment aux personnes et aux produits employés à la 

construction des maisons, architectes, contracteurs. hommes de métiers. .. 
menuisiers, briqueteurs,. .. peintres et plâtriers. Pensons aussi è l'éclai- 

chauffage, è I ameublement d'una maison.

D'après un rapport récent. 554.000 familles canadiennes projettent 
d améliorer leur logement; 584,000 autres familles projettent d'habiter una 
nouvelle demeure... les constructeurs et acheteur* ' investiront un place­
ment estimé eu moins à $1.750,000.00.

Depuis plus de 90 ans. la Banque de Toronto a prété aux entreprises 
de construction*, grosses ou petites, pourvoyant ainsi aux besoins financiers 
nécessaires pour surmonter les obtacles se posant souvent entre construc­
teurs et contracteurs. Nous vous invitons cordialement A venir discuter 
avec nous de vos besoins financiers. «

"BNIfrlOKONID
. Incorporated IS}} ■

»• VANSTONB, Gérant Général

ullisi,
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U PROMT OUVRIlt

[. Staline le chatouilleux Méfaits de htaoi
U/v‘"',‘ - •—*   L’alcool est cause deMo Moscou a beaucoup à I nrmr,u . ___ . ,

, de c. temps-ci. Il na pard I ^ '* eontr*P*rtl* et,
tjfCàlion. Il dirait rmri *

DIX-NEUF

une occasion. Il disait ceci, 
a pas longtemps: "Las 

|maux canadiens ont fait 
enter que selon la ligne in- 
tée par les discours de 
nfjomery. il est clair que 
[Canada prend des mesures 
ortantes dans cas régions 
Bibles à "ses voisins du 

mais II sera difficile 
Iconvaincre ce voisin que 
I mesures sont innocentes, 
hartanf personne ne devra 
[surprendre si ce voisin

La Canada a assez de digni­
té pour n avoir pas i sa dis­
culper de ses actes, soit qu'il 
mette à découvert un complot 
d espionnage russe, ou qu'il 
fasse des expéditions dans le 
nord. >

Au reste, dans la situation 
enchevêtrée et tendue des re 
lations internationales, il vaut 
mieux pour notre pays que la 
Russie mette cartes sur table.

|Hoirmage au mouvement d’Andgonish
Tentative pour saper |9 mouvement coopératif.

iNTIC?hJfSl rrcM’J' Cé# P*r des mon°P°l«s ^ des
etiet du C.C.F., dé-(groupements de spéculation".

‘iPfYïJi inja nomiAra I a 1 ? ibit la semaine dernière 
regrette que le gouver- 

ent fédéral se soit rendu 
rune intensive campagne 

contre le mouvement

La législation du gouverne 
ment “est une tentative pour 
saper le mouvement coopéra­
tif.

—S adressant aux citoyens de 
eratif, organisée et fman- [ cette ville, siège de l'Univer­

sité S.-François-Xavier et cen- 
I x i tt* du mouvement coopérât i fguerre a dans les Maritimes, M. Cold-

well a rendu hommage aux 
>mi IKP dirigeants de l’université. Ce
rlMUUdC fut un des p(us grands mou_

vements dans l'histoire soc;“i# 
du Canada, a-t-il dit.

m qui

A. Paquette a annoncé 
lommation du Dr J.-A. Vidal 

de directeur de la lutte 
erculeuse dana la Province. 

Jnprrience et le* étau de aer- 
|du Dr V idal seront d’un grand 

at pour donner un nouvel élan 
lutte contre la tuberculose. 

I«ue ouvrière est la première 
tb ce fléau. Ce qui sera 

Ipour augmenter le nombre de 
fc» dt dépistage et le nombre 
unatoriums aux endroits atra- 

le sera au bénéfice de. 
fiers.

•ouhaitona au Dr Vidal 
feoup de succès I

•nombreux accidents 
d'automobile.

Centrée/. — Exprimant Eapimau 
f»» “I* fait de n# pas parler de 
rtrtaint de no, JH ami, dam la bat 
f éviter da lemr donner de le publi- 
tdi » rétranger eat plutôt en ,vem 
ée faible,te qa'an trait d’amour- 
propre natwnmT, la Ligne de léca- 
rilé de le rovince de Qeébee ,’élève 
aujourd'hui contr» lea aba, da /V- 
<°ol de la part de trap nombreuM 
chauffeurs d’aatoambdes om de ce- 
miom. Une Hade de. pie, grave, 
accidents de le roete, am roeri det 
eeoit d’Hé, e démontré qnr l’alcool 

joaé en rile de première impor­
tante dent la plmpart de cet et cr­
éent,. Le Ligna lait remarquer que 
le Qêébet n'eit pat épargné et que 
“le no arbre de chauffeurs qui oeil 
perde une partie de lemr habileté 
Fmr fotage de bottton, enivranlet, 
et le nombre de, accident, rentés 
^®r cet chauffeurs, sont aussi éle­
vée dent ne/re province que dans 
toute entre partie de continent amé­
ricaint “

T~
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Livraison rapide
T.000 livres d. bleuets provenant 

da le région du Lac St-Jean cons- 
tituir.nt la premier envoi de bleueta 
per lee aire en direction des Etata- 
Unl^ Classé à l'entrepét d'Arvtda 
Ue furent expédié, i Ni* York 
de l’aéroport de Bagot-ville.

A rapprocher de l'utillaation de l’avion par no. pécheur, de bo! 
marda pour le transport aux vlhee 
américaines.

Nos gens ont le sens dea ressour- 
see modernes et Us savent e’en ser- 
vlr. H faut les en féliciter.

Avant de t'etteoir eu volent, le I 
cheat leur qui ne te tent pat en 
éwmxioa complète de toute, te, 
/*cn//é*i devrait ,anger amjc tarte, 
déplorablet de moindre in,tent f i-1 
•attention, de la pim, légère fauaae 
manoeuvre. Eu quelque, minute,, le 
citoyen, le plu, reipectable peut 
devenir un criminel, un inividm qui 
• caa,é la mort d’une pertonne. Et 
ü devra en tmbir le, coméqaences.

SECURITE

ou ON CONSTRUIRA LES B06BI-KARS

, iSHaSycSitsts
I eltué A San Diego, Californie.

Ce que signifie
TEXTILE"

- Chaqu# tisserand, jadis, avait ses propres outils 
un rouet un métier, une navette. Puis v.nrent 

Jacquart et les machines actionnées par une fore#
m° r'r* , US *** m*cjnitlues devinrent rapides 
compliquées, coûteuses, plus leur prix devint ma- 
bordabl# pour un part.culier. Des sociétés furent 
conséquemment formées afin de fournir l'outillage
exempt) **" ^ ^ ^ <Magog' P»

AUACanxdl>' 'a °* Doniinion Textile n'a Jamais 
cessé de réengager ses capitaux dans ses us.nes
«ous form# de meilleures machines pour son per­
sonne , d# sorte que chaque ouvrier représente 
maintenant des milliers de dollars d'outillage 
Effectivement, pour chacun de ses employés elle 
dispose d'un "coffre è outils'* qui vaut plus de 

— en immeubles, machinerie, fonds de 
roulement et stations génératrices.

La Dominion Textile fabrique présentement un 
grand nombre d'articles absolument essentiels en 
temps de paix, à un grand pays comme le nôtre 
Aussi longtemps que continuera cette demande 
Intensive et que les approvisionnements seront 
dWiciles, nous distribuerons Impartialement nog 
produits d après une répartition méthodique

REPARATION
RA0,° — 12 MOIS GARANTIS

INspc<,t*r *** ***•*■*• •" r,dl* Voue votre ré..ration. 
>-TION A DOMICILE GRATUITEMENT

* Operation : Laveu.#., Rouleaux tord#ur. «te.

SERVICE - PROTECTION ELECTRIQUE
'« — ROSiMONT, 00. 4086

**îV‘*t’ do Mt-Hope, 
Jbttafeoeeldentnle, Instructeur 
ie eéearité d. Bureau américain 

«Ht voir le! 1. dernier 
4e co#Uimc de sécurité

les mhMurs. La uüoMtte

e le ceinture se trouve un nécee- 
•^e «" secoure; U lampe «et 
bien protégée dons un cesotse 
Pr*‘*o‘««r; les hmeStee .ontlné- clatables, et le nuwqwTnen* 

.1ère ue pèse qu’une plnnte.

LA CIE

DOMINION TEXTILE LIMITEE
Coton, é tardes fin, ménagères st industrielle, x '

TISSU* INALTERABLES “MAGOG”
DRAP8“COLONIAL” e FILS‘‘PRUE”
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Compromis nécessaire
Dan» l'éditorial d'un grand quotidien d» Qué- 

l*f. on disait, la semaine dernière, qua le» ou­
vriers. comma le» patron», tiennent au aystèma 
économique du Canada. Et l’on ajoutait: "Partout 
•ù régnent I ordre et la pan «ociale, le» diverse» 
ulatses de la tociété ont tu concilier leur» intérêt» 
p»r d’honorable* compromi»".

De quel système économique (‘agit-il? Quel

Cinre dt compromit veut-on? L’article expliqua 
en que »i le» puiuant» et le» riche» ne »ont pi» 

raisonnable», nou» nous en allon» ver» le faicttme, 
■un si le» faible» et le» pauvre» »e révoltent, 
•ou» aboutisson» au tocialitme et au communiime.

Tout cela e»t vrai et trè» intéretsant à noter, 
•»i» il faut austi voir la cause de tou» ce* trou­
ble» possible», de la révolta de Tuna ou da l’autra 
«lasse. *

S’agit-il du système économique de l’avant- 
fueree? Avant la guerre, c’e»t l’individualisme qui 
régnait, l’égoïsme, ou ce qu’on a appelé la libéra­
lisme économique. D’une certaine façon, le» hom­
mes jouissaient de trop da liberté, ils abusaient 
de leur» liberté»; chacun cherchait à s'enrichir aux 
dépend» de tout le monde) entra l’Etat et les 
Individus, il n’y avait rien, aucune organisation, 
an pouvait »’emparer du pouvoir de n'importe quel­
le façon. C'e»t ce qui est arrivé en Allemagne et 
an Italie d’une part, et dan» l’Europe centrale 
d’autre part: fascisme et communisme sont donc le» 
gésultats du libéralisme économique.

i Reviendions-nous à l'avant-guerre pour subir, 
•ous aussi, la douloureuse expérience des pays d'Eu- 
«ope? Retournerons-nous au régime da l'égoïsme: 
jchacun pour soi, advienne que pourra, laissa tout 
faire sans rien dire?

, Non, nous ne voulons plus du régima économi­
que d'avant-guerre, du système capitaliste outran- 
icier, de la dictature da l'argent qui conduit h la 
dictature d'une classe sur toutes les autres, que ca 
•oit par la fascisme ou que ce soit par la com­
munisme.

Ce que nous voulons, c’est quelque chose entre 
le. individus et I Etat, une sorta da tampon entre 
des homme* désorganisés et un Etat dont n’ira- 
perte qui peut s’emparer n’importe comment, une 
organisation de toute la société, des canaux pour 
drainer la liberté et lui faire respecter la justice)
«a que nous voulons ce sont des organismes, des 
Institutions entre les individus et l'Etat, par exem­
ple 1’organisation professionnel!* qui enseigna aux 
nommes à vivra en société sans s'exploiter las un» 
les autre*.

v
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K est facile de voir que la libéralssme écono­
mique d'avant-guerra peut conduire aux pire» abu», 
nou» en avons des preuves irréfutables La seul’ 
compromis qu'on puisa* faire da sa liberté c’est 
en faveur d'organisations solides, comme peut en 
garantir la syndicalisme national, et non pas en 
faveur des trusts ou des financiers qui cherchent 
à reprendra In contrôla des gouvernement».

Les conventions coDecb'ves 
sont insuffisantes
A l'occasion de la Fête du Travail, la Départe­

ment da I Action Sociale du “National Catholic 
Welfare Conference" aux Etats-Uni» avertissait le»
ouvriers américain» que les conventions collectives 
ns sont plu» suffisantes pour régler les problème* 
économiques.

En effet, il n* • agit pas de signer una entent* 
entre des patrons et de» ouvriers pour voir aussi­
tôt la paix s établir dans un* usine, una région, 
ou tout un payst c’*»t l'esprit d’entent* qu'il faut 
avoir.

C est en effet 1 esprit d» collaboration qu'il nous 
faut entra les classes, l'esprit d* justice, l’esprit 
droit, I esprit d’ordre qu'on ne peut trouver dans 
les conventions collective» seules, mais dans l'étu­
de d* la doctrine social* d* l'Eglise.

Modes rationnées
La gouvernement américain vient de fixer la 

longueur des jupe», des robes, des manche», I* 
dessin même des robe* qu* devront porter le* fem­
mes et les fille» du pays voisin. Nous avons subi 
à peu près les même» règlement* durant la guerra 
au Canada.

Il est donc possible de faire de semblables ré­
glements? de mettra un frein à l'imagination trop 
fertile des créateurs da modes? On peut donc im­
poser i ces dames des modèles at fair* arrêter 
leur robe à telle ou tell* hauteur?

Qu’est-ce qu’on a* peut pas fair* pour proté­
ger l'économie d'un pays, aujourd’hui? La guerra 
• résolu bien des problèmes!

Mass, alors,.. pourquoi ne ferait-on pas de sem­
blables lois pour protéger la morale? C* n* serait 
pourtant pas plus difficile. Car la moral# aussi 
exigerait qu* les vêtements féminins suivent certaine*

régla*. On n* pourra donc plu* dira qu'il »'y , 
à fairs devant la capnca féminin, ou U (2 
da* dessinateurs d* robes. Et la morale tu besT ' 
coup plu* important* quo l'écoaomia, 1

Les ouvriers eu Espagne
Son Exe. Mgr l'arcfi*véque de Toledo, I* CmJ 

dinal Pla y Denial, rapportait dernièrement ml 
1 Espagne, dont il est la primat spirituel, est 
des pays dont la législation social* est la 
saine, la meilleur*.

On dénigra tellement ca pays qu'il m* , 
plaisir d'avoir l'occasion d* citer d* sembla!» 
parole». La Cardinal fit surtout remarquer qu*| 
condition d* l'ouvrier est très bonnet celui-ci 
assuré d un* plein* semaine d* salaires; il 
d* vacances payé*»; il est assuré contra le» 
cidents, la maladie, la vieille*** i il reçoit des 
cation* familiales dont la montant augmenta sa 
1* nombre de* enfant*.

Qu' oo note bien toutes ces paroi*» d'un . 
me des plu. autorisés i les prononcer, pour 
capable da répondre aux communistes qui par 
rent notre pays en faisant de la propagande es. 
l'Espagn* et tous ceux qui n* veulent pas ds 
gima établi i Moscou.

Fernand JOLKOEUt
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